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L’Égypte s’unit à  
l’Iran, et accomplit une  
prophétie biblique

du rédacteur général  GERALD FLURRY

La première partie de notre prophétie sur l’Égypte a maintenant été accomplie !

En août, un changement spectaculaire, d’une 
grande portée, s’est produit au Moyen-Orient. Et cela a 
été prophétisé. Cependant, malgré l’ampleur de ce déve-
loppement, les dirigeants en Amérique et dans le monde 

occidental, en général, en ont semblé, pour la plupart, incons-
cients. Les rares personnes qui ont remarqué quelque chose n’en 
ont pas beaucoup parlé, ou avaient peu de choses valables à dire.

Mais la vérité, c’est que cet événement va changer le 
cours de l’histoire.

L’Égypte a été en paix avec Israël pendant plus de 30 ans — depuis 
1978, quand le président égyptien Anouar Sadate et le Premier mi-
nistre israélien Menahem Begin ont formalisé les accords de Camp 
David de 1978. Pendant les 20 dernières années, j’ai expliqué la pro-
phétie dans Daniel 11 qui dit que l’Égypte tomberait aux mains de 
l’islam radical, s’allierait à l’Iran, dénigrerait son traité de paix avec 
Israël et deviendrait un violent ennemi d’Israël et des États-Unis.

En août, cette prophétie a été entièrement et totalement 
accomplie ! C’est maintenant une réalité !

L’Égypte et l’Iran sont maintenant des alliés. L’Égypte, la 
plus grande nation arabe du Moyen-Orient — une nation avec 
des actifs militaires valant des milliards des 
dollars — est maintenant alliée avec le princi-
pal État commanditaire du terrorisme dans le 
monde.

Qu’est-ce que cela signifie pour le Moyen-
Orient et pour le monde entier ? C’est une nou-
velle réalité, que nous l’aimions ou pas.

Mais ce n’est pas tout. Il y a un autre problème 
qui va rendre la situation bien pire. L’Égypte 
n’est qu’une partie d’une prophétie, énorme et 
dévastatrice, se déroulant au Moyen-Orient.

L’Iran et l’Égypte vont avoir beaucoup 
à faire pour amener la Libye et l’Éthiopie 
dans ce camp islamique radical !

Cela est également prophétisé, là, dans Da-
niel 11. Dans cette prophétie centrale, Dieu nous 
montre exactement ce qui se produit au Moyen-Orient — Mais 
peu de gens sont disposés à écouter Dieu.

Nous devrions prêter attention, parce que la politique moyen-
orientale de l’Occident va avoir de sérieuses conséquences. Pour 
commencer, l’accomplissement de cette prophétie de Daniel 11 
va  certainement provoquer la montée en flèche des prix du gaz. 
Mais nous allons, également, voir des événements dans cette ré-
gion qui déclencheront la Troisième Guerre mondiale !

La Libye et l’Éthiopie  seront les suivantes
Daniel 11 : 40 dit : « Au temps de la fin [c’est-à-dire juste avant le 
retour de Jésus-Christ], le roi du midi se heurtera contre lui. Et 
le roi du septentrion fondra sur lui comme une tempête, avec des 
chars et des cavaliers, et avec de nombreux navires : il s’avancera 

dans les terres, se répandra comme un torrent et 
débordera  » Plusieurs autres prophéties montrent 
que «  le roi du nord » va être une puissance euro-
péenne sous conduite allemande — une résurrec-
tion moderne du Saint Empire romain. Cet empire 
européen utilisera une grande puissance — avec de 
« nombreux navires » — contre le roi du sud. Le roi 
du sud, comme nous l’expliquons dans notre bro-
chure gratuite du même nom, c’est l’Iran et l’islam 
radical. Ce verset décrit cette puissance européenne 
victorieuse de l’Iran !

Cet événement pourrait arriver dans un temps 
très court. Ainsi, un autre grand changement dans le 
cours de l’histoire du Moyen-Orient, de l’Europe et du 
monde est sur le point d’avoir lieu. Ce sont des prophéties terri-
fiantes dont nous devons tous être conscients, et elles vont affec-
ter la vie de chaque individu sur la terre dans un temps très court.

Mais notez les versets 42 et 43. Ces versets cruciaux nous 
disent à quoi nous attendre ensuite, au Moyen-Orient : « Il éten-
dra sa main sur divers pays, et le pays d’Égypte n’échappera 

point. Il se rendra maître des trésors d’or et d’argent, et de toutes 
les choses précieuses de l’Égypte… » Remarquez comment l’ac-
cent est mis sur l’Égypte.

La partie suivante de l’Écriture est presque comme une pensée 
après coup : «… les Libyens et les Éthiopiens seront à sa suite ». 
La Libye et l’Éthiopie (incluant l’Érythrée) seront à la suite de ce 
roi du nord, la puissance européenne sous conduite allemande.

L’accent ici, dans les versets 42 et 43, est sur l’Égypte — puis 
nous avons la Libye et l’Éthiopie. Cela montre que l’Égypte est 
la grande conquête ! C’est la puissance RÉELLE derrière la 
Libye et l’Éthiopie, ce qui suggère qu’il va y avoir une main pe-
sante pour faire osciller ces 
deux nations dans le camp 
iranien.

L’Égypte, la plus grande nation arabe 
du Moyen-Orient — une nation avec 

des actifs militaires valant des milliards 
des dollars — est maintenant alliée 

avec le principal État commanditaire 
du terrorisme dans le monde.

Faites la 
demande 
de votre 
exemplaire 
gratuit de 
Le roi du 
sud.
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Nous devons comprendre l’énorme impact que l’Égypte, tra-
vaillant avec l’Iran, aura au Moyen-Orient et même sur le plan 
mondial. Cet axe Égypte-Iran va changer la donne au Moyen-
Orient — particulièrement en Libye et en Éthiopie.

Pour faire simple, cela signifie que nous pouvons nous at-
tendre à ce que l’Égypte — avec l’aide de l’Iran — conduise la 
Libye et l’Éthiopie dans le camp iranien !

C’est très alarmant, à cause de la puissance que l’Égypte a. 
Pendant des années, l’Amérique a donné à l’Égypte des mil-
liards et des milliards de dollars en aide militaire. Les Égyptiens 
sont certains d’utiliser leur puissance militaire formidable pour 
faire pencher une grande partie du Moyen-Orient vers l’Iran.

Voici ce que les Barnes’ Notes disent de ce passage  : «  Une 
conquête de l’Égypte était presque, en soi, une conquête de la Li-
bye et des Éthiopiens ». C’est tout à fait exact ! La réelle puis-
sance ici, c’est l’Égypte. L’Iran et l’Égypte vont travailler ensemble 
pour faire glisser l’Éthiopie et la Libye dans ce camp du « roi du 
sud » sous conduite iranienne — et ils vont le faire avec beaucoup 
de violence  ! Ils sont très bons 
pour créer de la violence.

Même ce commentaire com-
prend cela — mais pas les diri-
geants de l’Amérique. En fait, 
tandis que l’Égypte et l ’Iran 
continuent à s’aligner, et à me-
sure qu’ils attirent l’Éthiopie et 
la Libye dans leur camp — même 
lorsqu’ils menacent ouvertement 
Israël, et commettent certains 
actes des plus atroces qui n’ont 
jamais été faits en Égypte — les 
États-Unis continuent de sou-
tenir l’Égypte. Washington agit 
comme s’il ne savait même pas 
que ces choses épouvantables se 
produisent. Il continue même à 
pourvoir l’Égypte en aide mili-
taire (argent qu’il doit d’abord 
emprunter essentiellement à la 
Chine !). L’Égypte est sur le point 
de commencer à vraiment mettre 
tout son poids sur le terrain, et 
elle a l’armée pour le faire — une 
armée pour laquelle les Améri-
cains ont payé !

L’Amérique a grandement 
facilité les choses en ôtant 
Hosni Moubarak du pouvoir. 
Les États-Unis auraient dû soute-
nir Hosni Moubarak. Je vous dis 
que l’avoir déposé a été une grave 
erreur que les dirigeants des deux 
partis politiques aux États-Unis 
ne comprennent vraiment pas. 
Ils ne saisissent simplement pas 
comment les choses fonctionnent 
au Moyen-Orient.

La transformation 
 complète de l’Égypte 
Observant les événements en 

Égypte pendant le mois 
d’août, le commenta-
teur du Jerusalem Post, 

Caroline Glick, a écrit un des articles les plus alarmants que vous 
pourriez jamais lire. « Dimanche [le 12 août], le nouveau pré-
sident, Mohammed Morsi, a achevé la transformation de 
l’Égypte en un état islamiste », a-t-elle écrit (16 août).

C. Glick faisait référence au président Morsi destituant les 
commandants de l’armée égyptienne, qui étaient sa seule oppo-
sition réelle dans le pays, et les remplaçant par des Frères musul-
mans loyalistes — faisant ensuite de même avec tous les éditeurs 
des médias publics.

Les terroristes radicaux que sont les Frères musulmans sont 
maintenant aux commandes de l’Égypte ! Et à y penser, les membres 
des deux partis politiques de l’Amérique ont contribué à cela !

« Morsi s’est donné le plein contrôle sur la rédaction de la 
nouvelle constitution de l’Égypte », poursuit C. Glick. Elle a cité 
l’ancien ambassadeur d’Israël en Égypte expliquant que, avec ces 
actions, M. Morsi « détient maintenant des pouvoirs dictato-
riaux surpassant de beaucoup ceux du président d’autrefois, 
Hosni Moubarak ».

Radicalisation rapide et choquante

Il n’y a même pas deux ans, l’Égypte 
était une alliée de l’Occident, gouver-
née par un homme qui avait interdit 
les Frères musulmans [FM] et sup-

primé l’islam politique. Aujourd’hui, 
l’Égypte a pour président un frère 
musulman  ; son armée laïque a été 
neutralisée  ; sa direction militaire 
a été remplacée par des penseurs ali-
gnés sur les Frères ; et elle est sur le 
point d’avoir une nouvelle constitu-
tion rédigée par les radicaux. 

Tout cela est arrivé en moins de deux 
ans !

Des experts occidentaux, notamment 
dans l’administration Obama — qui ont 
parlé des Frères musulmans comme d’une 
force politique modérée avec qui on peut 
travailler — sont réfutés tous les jours par 
les nouvelles choquantes qui filtrent de 
l’Égypte. 

Plusieurs sites Internet arabes ont rap-
porté la barbarie avec laquelle les Frères 
musulmans traitent les opposants au pré-
sident Mohammed Morsi. Raymond Ibra-
him du Middle East Forum a traduit deux 
de ces sources. L’une d’elles, le site Inter-
net égyptien El Balad, a dit que quand 
l’un des célèbres critiques du président et 
ses supporters se sont rassemblés autour 
du palais présidentiel, en août, ils ont été 
entourés par des supporters des FM qui 
« les ont attaqués avec des bâtons, des cou-
teaux et des cocktails Molotov, crucifiant 
certains d’entre eux sur des arbres, pro-
voquant la mort de deux d’entre eux, et 
blessant des douzaines d’autres ». Peu de 
temps après la parution de l’article de R. 
Ibrahim, certains sceptiques ont prétendu 

que l’article était un canular. Pourtant, 
l’information a été corroborée par un cer-
tain nombre de sources indépendantes. 
Une autre source a écrit  : «  Un corres-
pondant de Sky News Arabic, au Caire, a 
confirmé que des manifestants partisans 
des Frères musulmans ont crucifié, nus 
sur des arbres devant le palais présidentiel 
pendant qu’ils abusaient d’autres, ceux 
qui s’opposaient au président égyptien 
Mohammed Morsi ». 

Bienvenue, dans la nouvelle Égypte ! Il 
y avait beaucoup d’espoir dans le fait que 
l’éviction du président Hosni Moubarak 
conduirait à une plus grande liberté. 

En fait, les Frères tirent le plein avan-
tage des lois qui ont donné le contrôle à H. 
Moubarak sur les médias égyptiens. Les 
Frères ont introduit leurs propres rédac-
teurs en chef dans les journaux étatiques 
importants. Le deuxième plus impor-
tant, Akhbar Al-Youm, sera dirigé par 
un descendant du fondateur des FM. Le 
président Morsi a également nommé un 
membre des Frères musulmans comme 
son nouveau ministre de l’information. 
Maintenant, les Frères dirigent leur éner-
gie la plus brutale contre les journalistes 
et les médias qu’ils considèrent critiques à 
l’égard du président Morsi. 

Le 8 août, des partisans des FM, par 
milliers, ont pris d’assaut les équipements 
de production des médias du 6 octobre, 
un complexe important de médias au 
Caire ; ils ont fermé les portes et ont atta-
qué physiquement plusieurs journalistes. 
Les autorités égyptiennes ont fermé la 
chaîne de télévision Al-Faraeen, accu-
sant faussement son propriétaire d’appel à 
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l’assassinat de M. Morsi, et lui ont interdit 
de voyager. Ils ont enlevé des kiosques les 
exemplaires du journal chrétien Al-Dus-
tour, et l’ont condamné parce que, préten-
dument, « faisant du tort au président au 
travers d’expressions et de termes punis-
sables par la loi ». De quelle manière cau-
sait-il ce tort ? Il a publié un éditorial de 
première page avertissant que les Frères 
musulmans étaient en train de s’emparer 
de l’Égypte !

Selon R. Ibrahim, les sites Internet 
arabes disent que « ces attaques font par-
tie de la campagne des Frères musulmans 
pour intimider et ainsi censurer les médias 
laïques de l’Égypte afin qu’ils n’exposent 
pas le programme du groupe islamiste  ». 
Comme c’est ironique  ! Déterminés à 
éviter d’apparaître radicaux, les Frères 
utilisent les tactiques brutales les plus 
radicales. 

La rapidité des actions de M. Morsi 
pour consolider et étendre son pouvoir a 
pris par surprise même des observateurs 
les plus pessimistes. Il a parlé, avec achar-
nement, pendant sa campagne de démo-
cratie, promettant tolérance et liberté. 
Dans son discours d’inauguration, il a dé-
claré : « Nous portons un message de paix 
au monde ». Mais il a, depuis lors, démon-
tré un caractère très différent. « Il projette 
de remplacer, bientôt, maints des 27 gou-
verneurs des provinces de l’Égypte par des 
membres des Frères ou des sympathisants 
du groupe, et de purger la magistrature 
des juges connus pour être opposés à ses 
principes, selon des familiers assistant 
aux délibérations du proche entourage 
de Morsi », a écrit l’Associated Press. « Ils 

Radicalisation rapide et choquante

ont parlé sous condition d’anonymat par 
crainte de représailles » (le 14 août). 

Clairement, leurs peurs sont justifiées. 
L’université Al Azhar, du Caire, que R. 

Ibrahim qualifie d’« institution islamique 
la plus autoritaire d’Égypte », a publié une 
fatwa contre ceux qui critiquent les Frères, 
qualifiant la violence contre eux d’« obli-
gation religieuse ». L’ecclésiastique radi-
cal, Wagdy Ghoneim, a publié une fatwa 
pardonnant explicitement le meurtre de 
manifestants anti-Frères ; Sheikh Hashem 
Islam a, également, appelé à leur meurtre. 
« Résistez-leur ; s’ils vous combattent, ren-
dez les coups, s’ils vous tuent, vous serez 
au paradis, si vous les tuez, il n’y aura pas 
de prix du sang », selon ses paroles, citées 
par Egypt Independent. 

Un autre groupe qui souffre sous le 
nouveau régime islamiste, c’est celui des 
chrétiens coptes. Une violente discrimi-
nation contre eux a enflé rapidement. Vers 

la fin août, les groupes islamistes ont dis-
tribué des tracts appelant au meurtre des 
coptes, qu’ils ont qualifiés d’« ennemis de 
la religion d’Allah ». Depuis, les foules mu-
sulmanes ont attaqué des villages coptes 
en toute impunité, brûlant et pillant des 
propriétés, et même tuant des chrétiens. 
Dans le court temps écoulé depuis que M. 
Morsi a été élu président, plus de 100 000 
coptes auraient, par crainte, fui le pays. 

Malheureusement, tous les signes 
indiquent que la brutalité et le chagrin 
dans l’Égypte de Morsi s’intensifieront. 
Comme Raymond Ibrahim l’a écrit  : 
« Sous les Frères musulmans en Égypte, 
la bouteille a été débouchée et le génie 
islamique lâché. Attendez-vous encore à 
bien pire ».

joel hilliker

Si vous pensiez que H. Moubarak était mauvais, attendez de 
voir M. Morsi en action.

Dans les premiers mois de 2011, quand les Égyptiens protes-
taient et que le monde occidental exigeait de manière pharisaïque 
que H. Moubarak démissionne, la Trompette avertissait — basée 
sur la prophétie de Daniel — que c’était la pire erreur que les 
États-Unis pouvaient faire. Mais personne n’a écouté. Qui écoute 
Dieu, aujourd’hui, et ce qu’Il prophétise — le Dieu de la Bible qui 
veut nous épargner toute cette souffrance ?

«  C’est un coup d’État  », s’est lamenté l’expert du Moyen-
Orient, Barry Rubin. « Morsi n’est lié à aucune constitution. Il 
peut faire comme il lui plaît à moins que quelqu’un ne l’arrête, et 
le seul candidat, l’armée, s’efface vite, beaucoup plus rapidement 
que même nous, les pessimistes, ne l’avions prévu » (PJmedia.
com, le 11 août).

Avez-vous vu quelques-unes des atrocités commises sous Mo-
hammed Morsi ? Les nouveaux dirigeants de l’Égypte détruisent 
la liberté de la presse et vont même jusqu’à crucifier certains de 

leurs adversaires ! (« Radicalisation rapide et choquante », ci-des-
sous). C’est un véritable cauchemar ! C’est si macabre que vous ne 
vous attendriez pas même pas à ce que cela se produise dans cet 
âge. Mais cela arrive en Égypte, aujourd’hui !

L’Amérique a contribué à tout cela — mais nous n’aimons pas 
à en parler, pour des raisons évidentes.

Le reste du Moyen-Orient est secoué par ce qui arrive. L’Ara-
bie Saoudite a également donné des millions des dollars d’aide à 
l’Égypte, mais elle désirait beaucoup que Hosni Moubarak reste 
en fonction. Des peuples et des nations craignent énormément 
des événements en Égypte maintenant que cette nation est ren-
forcée par un Iran puissant. Il y a, là, beaucoup de périls mortels 
que l’Amérique refuse tout simplement de voir, et nous conti-
nuons d’agir comme si rien n’est arrivé au Moyen-Orient. Ce 
niveau d’ignorance est presque au-delà de toute croyance !

« L’Égypte cherchera certainement à exporter sa révolution 
islamique à d’autres pays », avertit C. Glick. C’est tout à fait vrai. 
C’est exactement ce qui arrivera — et c’est exactement ce qui est 

UNE VICTOIRE 
POUR 
L’EXTRÉMISME   
Les partisans des Frères 
musulmans célèbrent 
l’élection de M. Morsi.
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prophétisé  : l’Égypte va exporter sa révolution en Libye et en 
Éthiopie. C’est déjà en bonne voie de réalisation en Libye. Mais 
les radicaux d’Égypte s’assureront qu’elle est formée et modelée 
pour correspondre à leur plan.

Tout cela a lieu le long de la mer Rouge et de la Méditerranée, 
qui sont un des itinéraires commerciaux les plus importants du 
monde. Si vous pensez que les prix de votre gaz ne monteront 
pas, vous feriez mieux de regarder de près ce qui se passe au 
Moyen-Orient.

« L’étonnant optimisme des États-Unis face à l’achèvement de 
l’islamisation de l’Égypte par Morsi est une illustration de tout 
ce qui est mauvais et dange-
reux dans la politique moyen-
orientale des États-Unis, 
aujourd’hui », écrit C. Glick. 
Quelqu’un peut-il, logique-
ment, être en désaccord ?

Mademoiselle Glick vit 
en Israël, et elle sait com-
ment cela est dangereux, 
maintenant.

Un traité en danger
Alors que tous ces événements 
se produisaient, l ’Égypte 
déplaçait simultanément son 
armée dans la péninsule du 
Sinaï, qui est contiguë à Israël. 
Ce n’était vraiment pas un 
geste anodin.

À la fin des années 1970, l’Amérique a fortement poussé Israël 
à rendre le Sinaï à l’Égypte. Israël a été d’accord, mais seulement 
à condition que l’Égypte approuve un traité de paix formel. 
L’Égypte a accepté. Ratifié en 1978 à Camp David, le traité de 
paix Égypte-Israël a été la base de la paix qui a existé entre Israël 
et l’Égypte depuis lors — pendant plus de 30 ans.

Maintenant, ce traité de paix n’est plus respecté. L’Égypte 
déployant des tanks dans la zone démilitarisée du désert du Si-
naï — et tout près de la frontière israélienne — viole directement 
le traité de paix égypto-israélien.

Nous savions que la promesse ne serait pas tenue — parce que 
la prophétie le dit.

L’État juif, l’allié le plus important de l’Amérique au Moyen-
Orient, est dans un trouble profond. Il est très inquiet au sujet de 
l’Amérique, et à juste titre. Les États-Unis ont estimé qu’ils de-
vaient se dépêcher et contribuer à pousser le « dictateur » Hosni 
Moubarak hors de ses fonctions. La triste vérité, c’est que nous 
avons fait la même erreur, en 1979, avec l’Iran, poussant dehors le 
Schah Pahlavi et renforçant la révolution islamique. Maintenant, 
viennent les Égyptiens — et l’Amérique porte sa contribution à 
tout ce qui se passe !

La transformation de l’Égypte en un État islamiste radical 
aura également d’énormes conséquences pour l’Amérique. 
« Les États-Unis sont beaucoup plus vulnérables aux interrup-
tions des voies de navigation, dans le canal de Suez, qu’Israël », 
explique C. Glick. L’Égypte contrôle bien le canal de Suez, et 
elle peut exiger une forte taxe sur le pétrole ou faire à peu près 
tout ce qu’elle veut. Cela présage de très mauvaises choses pour 
les États-Unis.

Considérant la puissance que l’Égypte a — et le fait que 
toutes ses ressources seront maintenant à la disposition du 

principal État commandi-
taire du terrorisme dans le 
monde — que pensez-vous 

Considérant la puissance que 
l’Égypte a — et le fait que 

toutes ses ressources seront 
maintenant à la disposition du 
principal État commanditaire du 
terrorisme dans le monde — que 
pensez-vous que cela va faire 

pour Israël et l’Amérique ?

que cela va faire pour Israël et l’Amérique ? L’Égypte et 
l’Iran peuvent facilement exporter leur terrorisme. Ils ont déjà 
des armes chimiques et des armes biologiques — et bientôt l’Iran 
aura une bombe nucléaire. Ce monde est dans une situation ter-
riblement fâcheuse !

En Amérique c’est la saison des élections. Beaucoup de 
personnes parlent comme si elles croient qu’avoir un certain 
candidat ou un certain parti politique en fonction sauvera 
l’Amérique. Mais la réalité, c’est qu’aucun parti politique ne 
peut nous sauver d’un désastre nucléaire sur lequel nous n’avons 
aucun contrôle, ou nous sauver de maints autres problèmes 

auxquels l’Amérique fait face. 
Seul Dieu peut le faire !

Une prophétie accomplie
Dans une lettre de janvier 
2006 aux co-ouvriers, j’ai 
écrit : « Nous avons dit pen-
dant des années que l’Égypte 
a été un ami pour l’Occident, 
mais à cause de cette prophé-
tie [Daniel 11 : 42], nous avons 
également dit que cela pour-
rait changer … À mesure que 
les Frères musulmans de-
viendront plus populaires, ils 
renforceront leurs liens avec 
des puissances islamiques 
partout dans la région — par-
ticulièrement l’Iran … Atten-

dez-vous à voir le Caire prendre ses distances avec l’Amérique. 
Si jamais les Frères musulmans en prennent le contrôle, il ne 
fait aucun doute qu’une forte alliance entre l’Iran et l’Égypte 
sera bâtie ». 

C’est une prophétie accomplie.
Commencez-vous à voir comment les événements décrits 

dans Daniel 11 se concrétisent maintenant ? Cette prophétie 
est essentielle pour votre vie. Il est question du roi du nord 
et du roi du sud se confrontant dans une guerre, et le roi du 
nord vainquant et soumettant l’Égypte, la Libye et l’Éthiopie. 
Le verset 44 montre comment cette guerre va se répandre dans 
d’autres nations : le roi du nord sera inquiet suite à des nou-
velles venant du nord et de l’est — à cause de ce que les Russes 
et les Chinois font. Il se déplacera alors pour affronter ces 
troupes asiatiques.

Voyez-vous les choses ? Les événements en Égypte nous 
poussent dans une grande guerre mondiale !

Daniel 12 : 1 prophétise que ce conflit produira le pire temps 
de souffrance sur la terre !

Mais il y a, également, de l’espoir et de la beauté dans cette 
prophétie. Le passage allant de Daniel 11  : 40 à la fin du livre, 
Daniel 12 : 13, est une seule vision. Ces événements ont lieu juste 
avant la venue du Messie. Et finissent avec l’arrivée du Messie ! 
Ce sont les meilleures nouvelles que ce monde ait jamais 
entendues, ou qu’il puisse entendre. Par dessus tout, nous devons 
profondément comprendre les choses !

Cette prophétie dit aussi que ceux qui contribuent à publier ce 
message au monde vont briller comme les étoiles, à toujours et à 
perpétuité ! (Daniel 12: 3).

Cela pourrait être vous — si vous vous soumettez à Dieu et 
soutenez Son Œuvre du temps de la fin.

Quelle vision ! Si nous croyons Dieu et L’aidons à faire Son 
Œuvre consistant à enseigner la justice à la multitude, Il va nous 
récompenser d’une manière qu’il est difficile d’imaginer !� n
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PAR Joel Hilliker

Le monde n’a  
pas disparu  

en décembre !

Beaucoup de gens croient que la civilisa-
tion est sur le point de disparaître. À peu près 
une personne sur sept pense que cela arrivera de 
son vivant. Peut-être que cela semble extrême, 
mais parfois vous regardez autour de vous et 
vous demandez ce que les six autres pensent. Il 
devient plus difficile de nier les bouleversements 
météorologiques, l’instabilité économique, la 
panne sociétale, les conflits armés et, d’une ma-
nière générale, le chancelant ordre mondial.

Faites-vous partie de ce milliard de personnes 
pensant que le monde disparaîtra avant vous ? 
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Pour beaucoup de gens, il n’y a pas que les 
événements mondiaux qui font retentir 
les sonnettes d’alarme : il y a également 
eu une prophétie apocalyptique contenue 
dans les ruines d’une civilisation préhis-
panique au Mexique. Le même sondage 
de Reuters qui a montré qu’une personne 
sur sept pense que le monde est sur le 
point de disparaître, a également révélé 
ceci : une personne sur 10, dans le monde 
entier, croyait que le calendrier maya 
pourrait signifier que la civilisation telle 
que nous la connaissons devait s’effon-
drer en 2012.

Cette croyance a eu cours depuis 
qu’une tablette en pierre a été trouvée 
dans les années 1960 sur un site archéolo-
gique mexicain. Elle décrit un dieu maya 
retournant à la fin d’un cycle de temps, 
connu pour être le 12 décembre 2012. En 
novembre dernier, un autre objet maya 
a été trouvé avec apparemment la même 
date mentionnée, alimentant d’autres in-
quiétudes. Diverses ruines mayas ont vu 
une augmentation du tourisme, durant 
l’année 2012, atteignant des dizaines de 
millions des gens.

Faites-vous partie de ces centaines 
de millions de personnes qui trouvaient 

plausible cette prophétie ?
Beaucoup d’idées à propos 

de la prophétie du temps de la fin 

sont contradictoires et pleines de confu-
sion. Même ceux qui pensent que la fin est 
proche sont très divisés sur la façon dont 
elle arrivera.

Quelles sont vos croyances à ce sujet ? 
C’est une question sérieuse — une ques-
tion de vie ou de mort.

Encore une autre théorie ?
Des prophéties se rapportant à la fin du 
monde sont récurrentes depuis des mil-
lénaires. Un nombre incalculable d’entre 
elles ont fixé des dates spécifiques — dates 
qui sont passées sans incident (voir enca-
dré). Les moqueurs s’en amusent bien. Le 
champ des prophéties du temps de la fin a 
été rempli de faux prophètes.

Est-ce à dire que la prophétie, elle-
même, est un débris de vaisselle ?

Les détails de la prophétie du calen-
drier maya sont particulièrement inhabi-
tuels. L’Internet prédisait une activité géo-
graphique ou astronomique inhabituelle : 
un changement dans l’axe de rotation de 
la terre, de violentes éruptions solaires, 
de curieux alignements planétaires, de 
catastrophiques tremblements de terre 
et/ou des modifications des marées. Une 
histoire parle d’une planète invisible nom-
mée Nibiru filant à vive allure dans notre 
système solaire et qui devait entrer en col-
lision avec la terre.

Hollywood a exploité le filon avec des 
films catastrophes à gros budget, rem-
plis d’effets spéciaux comme 2012 («  La 
première civilisation de l’humanité nous 
a avertis que ce jour viendrait  », dit la 
bande-annonce).

Les prédictions de calamité sont com-
pensées par d’autres interprétations de la 
prophétie davantage remplies d’espoir : le 
12 décembre était plus un nouveau début 
qu’une fin : cette vie continuera, mais dif-
féremment, une nouvelle phase spirituelle 
en quelque sorte ; des extraterrestres spiri-
tuellement et technologiquement avancés 
auraient dû revitaliser la planète et ins-
truire l’humanité dans les voies de la paix.

Y a-t-il quelque validité à ces procla-
mations ? S’il en est ainsi, de quelle ma-
nière  ? Quelle en sont les fondements  ? 
Quelle est, vraiment, la base de la foi des 
gens pour cette prophétie ?

Il y a plusieurs aspects problématiques 
à cette histoire. D’abord, beaucoup de 
sources ont révélé les malentendus com-
muns de la prophétie et de sa culture 
d’origine. « La Pierre du soleil », qui a été 
créditée comme la source de la prophétie 
maya, était en réalité une création des Az-
tèques, quelque cinq cents ans plus tard, 
et à des kilomètres des Mayas. La réunion 
populaire de ces deux cultures distinctes a 
ajouté à la confusion.

La prédiction maya disant 
que décembre 2012 verrait 
la fin du monde est loin de 
la première date que des 
aspirants devins avaient fixée. 
Voici quelques-uns des plus 
grands fiascos de prédiction 
apocalyptique de l’histoire.

1496400 1284365 120090
Des 
nombreuses 
prédictions « en 
chiffre rond », 
1496 se situait 
1 500 ans après 
la naissance de 
Jésus-Christ. Un 
certain nombre 
de mystiques 
du 15ème siècle 
ont prédit que 
le Millénium 
commencerait 
cette année-là.

Joachim 
de Fiore, le 
mystique 
italien, a 
prédit que 
le monde 
disparaîtrait 
en 1200, 
puis en 1260. 
Après sa 
mort, ses 
disciples ont 
fixé la date 
à 1290, puis 
à 1335, et 
finalement à 
1378.

Hilaire de 
Poitiers 
a dit que 
le monde 
disparaîtrait 
cette 
année-là.

Le pape 
Innocent III 
a ajouté 666 
à l’année de 
la fondation 
de l’islam, 
et dit que 
la somme 
donnerait 
l’année de 
la fin du 
monde.

St Martin 
de Tours 
a écrit : « Il 
n’y a aucun 
doute que 
l’antéchrist 
soit déjà 
né. Déjà 
fermement 
établi 
dans ces 
premières 
années, il 
parviendra, 
après avoir 
atteint de 
la maturité, 
au pouvoir 
suprême ». D’après son 
estimation, le monde aurait 
dû disparaître vers l’an 400.

Saint 
Clément I a 
prophétisé 
que la fin 
du monde 
pourrait se 
produire 
à tout 
moment.

La fin est 
proche !
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Si vous désirez en savoir davantage sur ces signes, nous vous recommandons de faire la 
demande de notre brochure gratuite Il avait raison. Elle expose en détails, basées sur la 
prophétie, cinq décennies de prévisions précises concernant des événements mondiaux.

Le calendrier maya comprend des 
cycles de temps qui se chevauchent, et 
il se trouvait que 2012 était une date où 
plusieurs de ces cycles redémarrent. Ce-
pendant, des experts de la culture maya 
écartaient la notion selon laquelle cela 
prédisait une certaine forme de cata-
clysme ; au lieu de cela, il s’agit simple-
ment d’une conséquence logique des 
formules mathématiques complexes des 
Mayas. En fait, une ancienne peinture 
maya découverte en mai passé montre 
des calculs calendaires qui vont bien au-
delà de 2012.

Plus fondamentalement, cependant, 
la question qui demeure, c’est de savoir 
comment un groupe d’individus, il y a 
un millénaire et demi, aurait pu faire une 
prophétie aussi précise. Pourquoi les gens 
font-ils soudainement cas des déclara-
tions des anciens Mayas ? Aussi impres-
sionnantes que soient leurs compétences 
en mathématiques ou en astronomie, 
comment les Mayas pourraient-ils pré-
dire une collision entre des planètes aus-
si loin dans l’avenir — particulièrement 
quand l’une d’entre elles doit encore être 

détectée  ? Quelle preuve y 

avait-il que Bolon Yokte, le dieu qui était 
supposé retourner en décembre, existe 
même ?

La nasa a donné son avis, preuve 
scientifique à l’appui, qu’il n’y aurait au-
cun alignement astronomique inhabituel 
ou une collision avec des planètes en dé-
cembre dernier. Elle a également démon-
tré que les pires effets d’un changement de 
pôle seraient que nous devrions étalonner 
de nouveau nos boussoles.

Décembre 2012 est arrivé et est pas-
sé, et toute une série d’histoires feront 
les gros titres des médias à propos d’une 
autre fausse prédiction sur l’écroulement 
du monde. Des gens se sentiront certaine-
ment idiots pour y avoir cru, et le scepti-
cisme pour de telles prophéties augmen-
tera. Bientôt, une autre prédiction colorée 
d’apocalypse commencera à captiver l’at-
tention du public.

Les fausses prophéties sont abon-
dantes. Mais croiriez-vous qu’il y a, en 
réalité, une source de prophéties fiable et 
vérifiable qui a fait preuve d’exactitude ?

Une prophétie précise
C’est le livre copié avec le plus d’exactitude 

200018911689 191418501669 189218431666
Beaucoup de 
gens ont cru 
que toute la 
technologie 
s’arrêterait, 
créant un 
désordre 
mondial 
indescriptible 
au tournant 
du millénaire.

Les témoins 
de Jéhovah 
croyaient 
que chacune 
des « sept 
fois » 
mentionnées 
dans le livre 
biblique de 
Daniel était 
360 jours 
cumulant 
2 520 jours. Ils ont interprété 
cela comme représentatif de 
2 520 ans, commençant en 
607 avant notre ère, ce qui 
a fait de 1914 la cible. Après 
que 1914 est arrivé et passé, 
la revue Watchtower a prédit 
la dernière année du monde 
pour 1915, 1918, 1920, 1925, 
1941, 1975 et ensuite 1994.

L’expert en 
pyramides, 
Charles 
Piazzi Smyth, 
a dit que les 
dimensions 
de la grande 
pyramide 
de Gizeh 
rendaient 
clair le fait 
que la fin du 
monde était 
proche.

En 1835, le 
fondateur de 
l’Église des 
Mormons, 
Joseph 
Smith, a dit 
que Jésus 
retournerait 
dans les 56 
ans.

La fondatrice 
des 
adventistes 
du septième 
Jour, Hélène 
White, a fait 
beaucoup de 
prédictions 
sur la 
chronologie 
de la fin 
du monde. 
En juin 
1850, elle a 
prophétisé 
qu’il ne 
restait que 
quelques 
mois.

William 
Miller, le 
fondateur du 
Mouvement 
millérite, a 
prophétisé 
que le Christ 
viendrait 
le 21 mars 
1843. Après 
l’absence 
de ce retour, 
Miller a 
fixé une 
deuxième 
date — un 
événement 
appelé, 
cette fois-ci, 
« La Grande 
déception ». Beaucoup de ses 
disciples ont vendu leurs biens 
et propriétés, et ont quitté leurs 
emplois pour se préparer à la 
Deuxième venue.

Le 
prédicateur 
baptiste, 
Benjamin 
Keach, a 
prédit la fin 
du monde 
pour cette 
année-là.

Les vieux-
croyants 
de Russie 
pensaient 
que la fin 
du monde 
arriverait en 
cette année-
là. Vingt 
mille d’entre 
eux se sont 
immolés 
par le feu 
pour se 
protéger de 
l’antéchrist.

Beaucoup 
d’étudiants 
de la Bible 
croyaient 
que la 
présence 
de 666 
dans la date 
annonçait 
la fin du 
monde.

et le plus minutieusement préservé que 
nous ayons du passé. Il est totalement 
unique parmi d’autres textes soi-disant 
sacrés : il prétend être la révélation infail-
lible de la vérité donnée par le Créateur et 
le Dirigeant de l’univers. Il cite, à plusieurs 
reprises, cet Être, parlant à la première 
personne — et affirmant vraiment que Lui 
seul a le pouvoir de prophétie.

Et il contient en réalité beaucoup de 
prophéties qui se sont déjà réalisées. Son 
passé de justesse donne une créance subs-
tantielle à ces prévisions qui doivent en-
core avoir lieu.

Cette source, c’est la sainte Bible. 
Et l’auteur des prophéties, c’est le Dieu 
Créateur.

Quelle est la base de cette puissance 
prophétique ? Un mysticisme païen ? Une 
bonne supposition ? Non — c’est l’omni-
potence divine : le pouvoir de proclamer 
des événements majeurs stupéfiants avant 
qu’ils ne se produisent — et ensuite vrai-
ment les faire se produire, même des millé-
naires plus tard !

Un être humain a-t-il écrit ce qui suit : 
«  Je suis Dieu, et nul n’est semblable à 

➤ Voir décembre page 26
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Il y a beaucoup de gens en pleine 
extase en Amérique, en ce moment. 
L’Amérique vient de voter pour réé-
lire Barack Obama en tant que son 

président. Cependant, les réalités écono-
miques auxquelles fait face cette nation ne 
peuvent être changées par quelque chose 
d’aussi simple qu’une élection. Avant que 
les quatre prochaines années ne se ter-
minent, ce président pourrait regretter 
même d’avoir mis le pied dans la politique. 
Voici quelques défis gargantuesques qui 
doivent être résolus — sinon les Améri-
cains payeront tous le prix.

DÉFI 1 : CONCEPTUALISER 1 
BILLION [= 1 000 
milliards de dollars]

Un million de secondes équivaut à 12 
jours. Un milliard de secondes est égal à 
plus de 31 ans. Mille milliards de secondes 
représentent environ 31 688 ans !

C’est ce que mille milliards repré-
sentent en secondes. En dollars, l’Amé-
rique s’enfonce de plus de mille milliards 
de dollars, chaque année. Le total du bud-
get annuel du gouvernement fédéral n’est 
que de 3,7 billions de dollars. Ainsi, près 
d’un tiers des dépenses totales par an est 
emprunté. Cela signifie que si le nouveau 
président veut soudainement équilibrer le 
budget, il devra couper presque un tiers de 
tout le budget fédéral.

Une bonne part de l’équilibre budgé-
taire devrait être obtenue en supprimant 

les financements — parce qu’il n’y a tout 
simplement pas suffisamment d’argent 
sur lequel prélever des impôts. Selon Mike 
Shedlock, de Global Economic Trend 
Analysis, même si le gouvernement impo-
sait cent pour cent des profits de toutes 
les sociétés et confisquait tous les actifs 
des super-riches (comme Warren Buffet 
et Bill Gates), il n’arriverait même pas à 
se rapprocher de l’équilibre budgétaire. Il 
devrait encore « prendre les salaires com-
binés de tous les joueurs du nfl, la grande 
ligue de Base-ball, du nba et du nhl, 
amputer les dépenses militaires de 254 
milliards de dollars, et imposer tous ceux 
qui gagnent plus de 250 000 dollars à un 
taux de cent pour cent », dit M. Shedlock.

C’est peu réaliste. L’espoir, c’est que 
l’Amérique puisse continuer à emprunter 
des billions à jamais.

Du billion de dollars et plus que 
l’Amérique a emprunté l’année dernière, 
environ la moitié était de l’argent de la 
Réserve fédérale créé comme par magie. 
Pourquoi la Fed s’y est-elle pris de cette 
manière ? Parce que les étrangers ne lui 
prêteraient pas aux taux d’intérêt voulus 
par l’Amérique.

C’est un signe clair que le déficit de 
l’Amérique est dangereusement intenable.

Et indépendamment du fait que le 
président Obama décide de couper dans 
les dépenses, d’augmenter les impôts ou 
de mener ces deux actions à la fois, le 
déficit du pays entraînera des entailles 
énormes dans une économie qui est ins-
table et probablement déjà, de nouveau, 
en récession.

DÉFI 2 : AFFRONTER 
LA DETTE NATIONALE

Aussi énorme que soit le déficit américain, 
la plus grande menace, c’est la dette 
pratiquement insondable. La dette 
fédérale officielle de l’Amérique est de 
plus de 16 billions de dollars, mais ce n’est 
que le sommet de l’iceberg. L’Amérique 
a promis à ses citoyens des dizaines 
de billions de plus en sécurité sociale, 
en allocations venant de Medicare et 
de Medicaid [les caisses d’assurance 
maladie américaines]. Laurence Kotlikoff, 
professeur d’économie à l’Université 
de Boston, estime la dette totale de 
l’Amérique au chiffre époustouflant de 
222 billions de dollars. Revoyez ce que 
représente un billion.

Tout cet argent n’est pas dû immé-
diatement, mais il en faudra des portions 
croissantes à mesure que les 80 millions 
d’enfants du baby-boom de l’Amérique 
partiront à la retraite. Il n’y a aucune pos-
sibilité que l’Amérique paye cette facture.

Le président Obama devra amputer 
beaucoup, sinon la plupart, des promesses 
qui ont été faites aux retraités — et même 
s’il les ampute toutes, son gouvernement 
devra encore ces 16 billions de dollars 
officiels.

La partie la plus dangereuse, de ma-
nière imminente, de cette dette, c’est le 
risque lié au refinancement. L’Amérique 
emprunte constamment de l’argent pour 
rembourser ses échéances. En ce moment, 
les taux d’emprunt sont bons, parce que 
l’Europe semble dans une forme pire. 
Mais quand l’Europe se ressaisira — et 

relever par le
président Obama
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L’état de 
l’économie 
américaine le 
poussera à 
prendre des 
décisions brutales. 
PAR Robert 
Morley

7 défis à
relever par le

président Obama
elle se ressaisira — l’Amérique n’aura pas 
autant de prêteurs bien disposés.

DÉFI 3 : OBTENIR LA 
MAÎTRISE D’UNE AIDE SOCIALE 
INCONTRÔLABLE

Le gouvernement fédéral américain fi-
nance maintenant 79 programmes d’assis-
tance sociale : 11 programmes pour l’aide 
au logement, 12 pour des services sociaux, 
3 pour l’énergie et l’aide utilitaire, 12 pour 
l’aide alimentaire, 12 pour diverses aides 
à l’éducation — en plus de 9 pour la for-
mation professionnelle, 3 pour la garde et 
le développement de l’enfant, 7 pour l’aide 
médicale et 10 pour une aide financière.

Ajoutez-y une myriade de pro-
grammes de type assistance sociale aux 
villes locales et aux comtés.

L’étiquette totale pour les seuls pro-
grammes d’assistance sociale, au niveau 
fédéral et des États, a atteint presque 1 
billion de dollars, en 2011, selon Heri-
tage Foundation (voir le Défi 1). Ainsi, 
presqu’un un tiers du budget annuel de 
l’Amérique va maintenant dans les ser-
vices sociaux.

Et si rien n’est fait, la part des dépenses 
sociales, dans le budget fédéral, augmen-
tera radicalement. Sous le budget actuel 
pour 10 ans, les seules dépenses sociales 
fédérales s’élèveront à 1,57 billions de dol-
lars avant 2022.

Il n’y a pas de correction facile. En fait, 
il se peut qu’il n’y ait pas de correction 
du tout. Environ un Américain sur trois 
obtient une sorte d’aumône du gouverne-
ment. Les politiciens peuvent couper dans 

les dépenses — mais pas sans endomma-
ger massivement l’économie. L’économie 
est dépendante des dépenses du gouver-
nement. Il y a des industries entières qui 
pourvoient à la dépendance sociale. Ar-
rêter la drogue d’un seul coup, et le pré-
sident pourra s’attendre à un bouleverse-
ment économique, voire social, massif.

DÉFI 4 : TRAVAILLER AVEC 
UN SYSTÈME BANCAIRE 
CORROMPU, EN TRAIN DE 
S’EFFONDRER

En 2010, des régulateurs américains ont 
dit aux plus grandes banques américaines 
qu’elles devaient élaborer des projets pour 
prévenir l’effondrement. Les régulateurs 
ont souligné que les banques devaient 
considérer le fait de devoir prendre des 
mesures radicales pour prévenir la fail-
lite, et qu’elles ne pourraient plus comp-
ter sur le soutient du gouvernement. Cinq 
ans après l’effondrement de Wall Street, 
en 2008, le système bancaire n’est tou-
jours pas davantage sécurisé. Les experts 
en matière de banque savent qu’il n’est 
pas sûr, et la seule entité qui l’étaye — le 
gouvernement fédéral lourdement endet-
té — dit maintenant qu’elle se retire.

Ajoutez à ce problème insoluble plu-
sieurs autres  : les scandales de blanchi-
ment d’argent, les commerces douteux, 
l’implosion de MF Global, le scandale 
révélé du libor [Système de taux inter-
bancaire] et les taux d’intérêt bas record. 
Il se peut que le système bancaire mondial 
soit encore plus sujet aux désastres écono-
miques que cela ne l’était en 2008 !

Cependant, du fait que l’économie 
américaine est fondée sur la dette et est 
dirigée par la consommation, si les régu-
lateurs essayent de maîtriser les grandes 
banques, elles devront réduire les prêts. 
Réduire les prêts signifie que l’économie 
ralentira encore plus. Des emplois seront 
perdus, les revenus fiscaux chuteront, 
l’utilisation de l’assurance sociale aug-
mentera et le paiement de la dette devien-
dra beaucoup plus dur. C’est une situation 
inextricable pour le président Obama.

DÉFI 5 : TROUVER UNE 
SOLUTION MAGIQUE AU 
CHÔMAGE

L’Amérique est au milieu de la pire situa-
tion de reprise du travail d’après-réces-
sion. À l’allure actuelle du taux de crois-
sance du travail, l’Amérique a encore deux 
ans et demi ou trois ans de retard pour 
retrouver le taux d’emplois perdus lors 
de la récession de 2007. Ensuite, la nation 
doit encore trouver des emplois pour tous 
les gens qui sont entrés sur le marché du 
travail durant les huit années suivantes.

Indépendamment de ce que le can-
didat aux présidentielles fera, ou a dit 
qu’il fera, les emplois ne reviendront 
pas — parce qu’il s’agissait, au départ, de 
faux emplois. La bulle immobilière était 
un produit des politiciens forçant les 
grandes banques à accorder des prêts aux 
acheteurs non candidats pour un prêt et 
de la Réserve fédérale essayant de donner 
une chiquenaude à l’économie 
en baissant artificiellement des 

➤ Voir Président page 26
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Curiosity, l’extraordinaire 
astromobile envoyée sur Mars 
par la NASA, a déjà fait une 
découverte remarquable.  
Par richard Palmer

La nasa a posé une voiture ro-
bot — un rover fonctionnant à 
l’énergie nucléaire, muni d’un laser 
capable d’analyser les 

roches sur la surface d’une 
autre planète — grâce à un sys-
tème de grue (sky crane). Cela 
ressemble à de la science-fic-
tion. C’est, en fait, l’histoire de 
la science — le rover a touché le 
sol martien, le 5 août. 

Il y a une vie intelligente 
après tout — elle est de retour, 
ici, sur terre. Et la mission 
consistant à envoyer Curiosity, le labora-
toire scientifique de Mars à six roues, vers 
la planète rouge est une de ses réalisations 
techniques les plus grandes. 

Opération de précision 
Curiosity a voyagé 570 millions 
de km, l ’équivalent de plus 

de 14  000 fois de la tour de la terre en 
voiture. À l’approche de Mars, il voya-
geait à 22  000 km à l’heure, assez vite 
pour relier Londres à New York en un 
peu plus de 15 minutes. En entrant dans 
l ’atmosphère martienne, son bouclier 
thermique était chauffé à blanc par des 
températures dépassant les 1 982 degrés 
Celsius. 

Pour atterrir en sécurité, Curiosity 
a dû décélérer, passant de 22  000 kilo-

mètres à l ’heure à 
une immobilité en 
sept minutes — sans 
endommager son bras 
robotisé, son laser, 
son spectromètre, ses 
caméras, ses détec-
teurs de radiation ou 
autre équipement. 
Les signaux radio de 
Curiosity prennent 14 

minutes pour atteindre la terre, l’atterris-
sage a donc dû être complètement auto-
matisé. Jusqu’à sept minutes après qu’il 
a traversé l’atmosphère martienne, les 
scientifiques ne pouvaient savoir si Curio-
sity s’était posé — ou s’il s’était écrasé. 

L’atmosphère a ralenti le rover, le met-
tant à «  seulement » 1 600 km à l’heure. 

Ensuite, l’appareil a déployé son « super-
parachute ». Voyageant toujours plus vite 
que la vitesse du son, le parachute de plus 
de 15 m s’est déployé, ralentissant l’engin, 
filant comme une flèche, jusqu’à 320 km à 
l’heure. Des verrous ont sauté pour libérer 
le parachute, puis huit fusées ont détoné. 
L’engin a esquivé le parachute nouvel-
lement libéré et la descente s’est encore 
ralentie. 

Mais le rover ne pouvait pas se poser 
en utilisant les fusées : le nuage de pous-
sière aurait nui à ses instruments. Au lieu 
de cela, un système de grues maintenu en 
l’air par des fusées, f lottait au-dessus du 
sol, et a descendu Curiosity par des câbles 
sur la surface martienne. 

Alors la nasa a réellement explosé de 
joie. Toute la mission a été parfaitement 
chronométrée afin que Mars Reconnais-
sance Orbiter, qui a atteint la planète il y 
a six ans, soit au-dessus pour prendre une 
photo. Les contrôleurs de l’orbiteur devait 
télécharger leurs derniers ordres 72 heures 
avant que la photo ne soit prise. Si l’orbi-
teur avait pris sa photo une seconde trop 
tard, il aurait complètement manqué le 
rover, et aurait simplement pris des pho-
tos du désert martien solitaire. Mais cela 
n’a pas été le cas. 
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Il y a bien une vie intelligente !

CURIEUX  
Interprétation qu’un 

artiste a fait de 
l’astromobile sur 

Mars — avec sa planète 
d’origine à l’horizon.



la trompette Philadelphienne
Printemps 2013 11

Wil Wheaton, qui a commenté une 
vidéo de l’«  amarsissage  » du rover, a 
écrit  : «  Gene Roddenberry parlait tou-
jours du caractère étonnant des humains, 
parce que nous pouvions faire des choses 
extraordinaires quand nous travaillions 
ensemble. Il avait raison ». 

Oui, il avait raison. Les êtres humains 
sont incroyables. Notre rover télécom-
mandé laisse des traces sur Mars en ce 
moment même. 

Mission impossible ? 
La mission sur Mars fait ressortir, à la fois, 
les forces spectaculaires et les faiblesses 
tragiques de notre esprit humain. 

Considérez le paradoxe  : l ’esprit 
humain peut résoudre des milliers de 
difficultés techniques et poser, en par-
fait ordre de marche, un robot de haute 
technologie télécommandé sur une autre 
planète. 

Pourquoi, alors, les meilleurs esprits 
de l’humanité ne peuvent-ils pas résoudre 
la pauvreté ? Et mettre fin à la guerre ? Sû-
rement, s’entendre avec quelqu’un d’autre 
ne peut être beaucoup plus compliqué que 
de pulvériser des roches martiennes avec 
des lasers ? 

En fait ça l’est. 

de choses matérielles semble illimitée ». 
Alors que Dieu observait l’humanité col-
laborant à la tour de Babel, dans l’anti-
quité, Il a dit : « Rien ne les empêcherait 
de faire tout ce qu’ils auraient projeté ». 
Dieu approuve Gene Roddenberry quand 
ce dernier dit que les humains peuvent 
faire des choses stupéfiantes quand ils 
collaborent. 

Mais Dieu a dû arrêter l’humanité à 
Babel. Il a efficacement bloqué leurs com-
munications et les a décentralisés. Pour-
quoi ? Parce que quand l’homme utilise 
son esprit humain brillant et ses cinq sens, 
il ne fait que s’approcher de son propre 
anéantissement et de celui des autres. Sans 
la dimension spirituelle essentielle de la 
connaissance, l’homme peut toujours 
construire des tours et des fusées — mais 
il ne peut pas apporter la paix. Il ne peut 
arrêter le crime, la haine, la perversion ou 
le désespoir. Il ne maîtrise même pas la 
famine, les épidémies ou la pauvreté. 

Avec cette absence de la dimension 
spirituelle, les accomplissements phy-
siques étonnants de l’humanité n’ont 

L’homme « est limité dans la connais-
sance pour ce qui peut être transmis au 
cerveau par les sens physiques de la vue, de 
l’ouïe, du goût, de l’odorat et du toucher », 
a écrit Herbert W. Armstrong dans sa re-
vue, la Pure vérité, qui a précédé la Trom-
pette. « Les problèmes les plus sérieux de 
l’homme sont de nature spirituelle. Mais 
l’homme est, de manière naturelle, can-
tonné à penser uniquement en termes de 
physique et de matériel. Il ne peut pas sai-
sir ou comprendre les problèmes spirituels 
ou la connaissance spirituelle. »

C’est pour cela que les êtres humains 
peuvent résoudre des problèmes tech-
niques très complexes, mais ne peuvent 
apporter la paix dans nos propres 
demeures.

Au niveau physique, l’homme a « un 
esprit du type de celui de Dieu », a dit le 
rédacteur général Gerald Flurry. C’est un 
« pouvoir de l’esprit qui devrait nous stu-
péfier et nous émerveiller ». 

Ce qu’a accompli l’équipe de la nasa, 
chargée du rover de Mars, est stupéfiant. 
C’est un exemple spectaculaire d’esprits 
incroyables, du type de celui de Dieu, au 
travail !

M. Armstrong a écrit que la «  capa-
cité de l’esprit humain pour la réalisation 

570 000 000 DE KILOMÈTRES
durée du voyage = 14 000 fois le tour de la terre en voiture

22 000 KM/H
décélération pour aboutir à un arrêt en 7 minutes, à partir d’une vitesse de

1982° C
température à l’entrée dans l’atmosphère martienne

10 instruments scientifiques hypersensibles : caméras multiples, spectromètre à 
particules de rayons x alpha, détecteur de radiations, laser pulvérisateur de roches

LABORATOIRE SUR ROUES 

ATLAS V-541
fusée de lancement : 60 000 tonnes, 58 de long

ASTROMOBILE CURIOSITY
1 000 kg, 3m de long, 2m10 de haut, mue par énergie  
thermoélectrique d’origine radio-isotopique.

➤ Voir intelligente page 27
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guerre avec Israël ? La nation juive n’était 
pas la même chose que Israël — en fait, 
elle se battait contre Israël !

Historiquement et bibliquement, 
Israël et Juda étaient deux entités très 
distinctes. Et ils le sont toujours. C’est 
ce que tant de gens ne comprennent 
pas  : les identités modernes d’Israël et 
de Juda. C’est la clé pour comprendre la 
prophétie !

L’ancien Israël était composé de 12 tri-
bus. Juda n’était que l’une de ces tribus. 
Aujourd’hui, nous savons qui sont les des-
cendants de Juda : les Juifs. Mais où sont 
les autres tribus ? Se sont-elles purement 
et simplement évaporées pour toujours ? 
Pas du tout !

Non, Israël ne s’est pas éteint. Ces 
« 10 tribus perdues » sont en réalité cer-
taines des nations les plus importantes du 
monde, existant aujourd’hui !

Ce passage dans 2 Rois 16 explique ce 
qui est arrivé. Israël était une nation unie 
formée de 12 tribus sous le règne du roi 
David et de son fils, le roi Salomon. Après 
la mort de Salomon, 10 tribus d’Israël se 
sont rebellées contre la tribu de Juda et la 

capitale Jérusalem. Les tribus de Benjamin 
et de Levi sont restées avec les Juifs. Les 10 
autres tribus se sont établies en Samarie, 
au nord de Jérusalem.

Israël et Juda sont devenus deux na-
tions séparées. Ce seul fait est crucial 
pour comprendre la prophétie.

La plupart des gens ne 
comprennent pas la 
prophétie biblique

Êtes-vous également dans ce cas ? En voici la raison !   
Par GERALD FLURRY

La prophétie biblique est un mys-
tère — même pour la plupart de 
ceux qui lisent la Bible ! Ce sujet est 
extrêmement important, cependant 

il est également extrêmement déroutant. 
Pourquoi ? Parce que la prophétie biblique 
est fermée. Et la vaste majorité des gens 
n’ont pas la seule clé essentielle qui ouvre 
la prophétie.

Les présentateurs, les journalistes 
et des politiciens parlent vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre des événements 
affreux qui éclatent tout autour de nous. 
Mais lequel d’entre eux comprend ce qui se 
passe ? Lequel d’entre eux peut vous dire 
où conduisent ces événements ?

La Bible donne, en fait, le résultat 
ultime des événements de l’actualité sans 
équivoque possible, mais ses explications 
mettent complètement dans la confu-
sion à moins que vous n’ayez la clé qui 
les ouvre.

Pour comprendre cette clé, nous de-
vons remonter à l’Ancien Testament.

Israël affrontant des Juifs ?
2 Rois 16 montre où la confusion a vrai-
ment commencé. Elle est en rapport avec 
l’identité d’Israël. Aujourd’hui, quand 
nous pensons à Israël, nous pensons 
aux Juifs. Mais il y a quelque chose qui 
manque, ici.

Saviez-vous que la première 
fois que les Juifs sont mention-
nés dans la Bible, ils sont en 

Les 10 tribus du nord d’Israël ont bien été 
captives. Israël a bien perdu son identité. 

Israël n’a jamais vraiment réapparu 
en tant qu’Israël. Mais Israël n’a pas 

disparu ! Comment des millions des gens 
pourraient-ils purement et simplement 

disparaître ? Ils doivent être quelque part.
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«  Dans ce même temps, Retsin, roi 
de Syrie, fit rentrer Élath au pouvoir des 
Syriens ; il expulsa d’Élath les Juifs. » C’est 
la toute première fois que le mot Juifs est 
écrit dans la Bible. « Et les Syriens vinrent 
à Élath, où ils ont habité jusqu’à ce jour. 
Achaz [le roi de Juda] envoya des messa-
gers à Tiglath Piléser, roi d’Assyrie, pour 
lui dire : Je suis ton serviteur et ton fils ; 
monte, et délivre-moi de la main du roi 
de Syrie et de la main du roi d’Israël, qui 
s’élèvent contre moi » (2 Rois 16 : 6-7).

Le roi de Juda est entré en contact 
avec un roi étranger pour lui demander de 
l’aide pour combattre Israël  ! Comment 
pourraient-ils se faire la guerre si Israël 
n’est qu’un autre nom pour Juda ? C’était 
bien après la division du royaume. Israël 
était — et est toujours — séparé de Juda !

Aujourd’hui, il y a une nation, au 
Moyen-Orient, appelé Israël. Mais cette 
nation ne représente que deux tribus 

d’Israël : Juda et Benjamin — avec beau-
coup de lévites, ou la plupart d’entre eux. 
Celles-ci sont les tribus qui sont restées 
à Jérusalem quand Israël s’est rebellé et 
s’est séparé. La nation moderne appelée 
Israël n’inclut pas les descendants des 10 
tribus qui se sont détachées au 10ème siècle 
av. j.-c. et qui ont migré vers la Samarie 
(Israël du nord).

Cette guerre, dans 2 Rois 16 s’est ache-
vée avec la défaite et l’asservissement 
d’Israël (les 10 tribus du nord) par l’As-
syrie. « Aussi l’Éternel s’est-il fortement 
irrité contre Israël, et les a-t-il éloignés 
de sa face. Il n’est resté que la seule tribu 
de Juda » (2 Rois 17:18). Israël était telle-
ment déloyal et coupable que cela a mis 
en fureur le Dieu d’amour ! À cause des 
péchés épouvantables des Israélites, Dieu 
était tellement irrité qu’Il les a abandon-
nés et a permis qu’ils soient vaincus par 
l’Assyrie.

L’Assyrie a vaincu la nation d’Israël, 
de 721 à 718 av. j.-c. (verset 23). Israël a été 
emmené captif, et seul Juda a été laissé 
(verset 18).

Nous devons penser sérieusement 
à ces versets parce qu’ils s’appliquent 
également à nous. C’est le temps de la 
fin. Les nations d’Israël existent tou-
jours. Et el les continuent toujours 
d’irriter Dieu avec leurs péchés épou-
vantables  ! Le livre de 2 Rois fait par-
tie des anciens prophètes. Cela signifie 
que ce verset ne se rapporte pas seu-
lement à une ancienne nation, il porte 
également un message prophétique 
pour nous, aujourd’hui — si nous com-
prenons la prophétie ! Dieu dit que les 
Assyriens vaincront Israël de nouveau 
(voir Ésaïe 10).

Représentation de Jacob 
bénissant Éphraïm et 
Manassé (Rembrandt, 1656).



vers les païens [le Christ enverrait l’apôtre 
Paul, plus tard], et n’entrez pas dans les 
villes des Samaritains ; allez plutôt vers les 

brebis perdues de la maison d’Israël ». Le 
Christ Lui-même a dit cela !

Werner Keller et d’autres experts 
ne comprennent pas cela. Mais si nous 
croyons le Christ, nous devons croire que 
« les brebis perdues de la maison d’Israël » 
étaient quelque part, à l’époque du Christ. 
C’était plus de 700 ans après qu’ils avaient 
été asservis.

Le Christ ne ferait certainement pas 
référence aux Juifs. Ils étaient là où Il 
était, au même endroit où les Juifs sont 
aujourd’hui. Leur identité n’était alors 
pas perdue, et elle n’est pas perdue, au-
jourd’hui. Israël, cependant, avait été 
absorbé dans l’Empire assyrien, et ces 
tribus ont bien perdu leur identité. Mais 
le Christ — et beaucoup d’autres per-
sonnes — savaient qu’elles étaient au loin. 
Où étaient donc, exactement, ces tribus ?

Jésus-Christ veut que nous sachions 
la vérité à propos de l’ancien Israël. Plu-
sieurs prophètes de l’Ancien Testament, 
et le Christ Lui-même, ont prophétisé que 
les peuples modernes d’Israël endure-
raient le pire temps de souffrance jamais 
connu auparavant, juste avant Sa Deu-
xième venue. C’est pour cela que le Christ 
veut que vous compreniez la prophétie ! Et 
pour comprendre ces avertissements, vous 
devez savoir qui sont les peuples d’Israël, 
aujourd’hui ! 

Où les apôtres sont-ils allés ?
Dans son article, « Où les douze apôtres 
sont-ils allés ? », Herman Hoeh a examiné 
l’histoire intrigante des Parthes pour dé-
couvrir où Israël est allé (La pure vérité, 
de mai 1964).

Le docteur Hoeh a écrit qu’autour de 
700 av. j.-c., un groupe des gens a soudai-
nement apparu, près des rives de la mer 
Caspienne — ces gens avaient été asservis 
en Assyrie. Ils ont été appelés Parthes, un 
nom qui signifie exilés. Ces exilés sont fi-
nalement montés en puissance, et en préé-
minence, dans le pays des Parthes, autour 
de 250 av. j.-c.

Ces peuples n’étaient autres que les tri-
bus « perdues » d’Israël !

Un peu plus d’un siècle après qu’Israël est allé en 
captivité, les Juifs ont également été conquis par 
Babylone. Cependant, 70 ans après qu’ils avaient 
été vaincus, les Juifs, les Benjamites et les Lévites 

sont retournés. Cela n’a jamais été le cas pour Israël.
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Enquête infructueuse
Les experts en matière de Bible ont exa-
miné ce qui est arrivé à l’ancien Israël. 
L’historien et scientifique Werner Kel-
ler est un expert en chef sur le sujet. Il 
met beaucoup d’information solide dans 
son livre La Bible en tant qu’Histoire. 
Voici son point de vue, que beaucoup 
d’autres experts partagent : « Les gens du 
royaume du nord, et leur rois avec eux, 
ont disparu, ont été absorbés dans la 
population de ces pays étrangers, et n’ont 
jamais réapparu dans l’histoire. Toute les 
enquêtes sur ce qui est arrivé aux 10 tri-
bus, et qui demeuraient là, n’ont jusqu’ici 
abouti à rien ».

Est-ce vrai  ? Les 10 tribus du nord 
d’Israël ont bien été captives. Israël a bien 
perdu son identité. Israël n’a jamais vrai-
ment réapparu en tant qu’Israël. Mais 
Israël n’a pas disparu ! Comment des mil-
lions des gens pourraient-ils purement et 
simplement disparaître ? Ils doivent être 
quelque part.

Les experts de la Bible savent où se 
trouve la tribu de Juda. « Juif » n’est qu’un 
diminutif de Juda. Le Juda moderne, 
c’est l’endroit où se trouvent les Juifs mo-
dernes  ! Ils n’ont jamais été totalement 
perdus. Mais beaucoup de gens, comme 
W. Keller, croient que les 10 tribus sont 
tombées dans l’abîme de l’histoire. Com-
ment savons-nous donc que ces experts 
intelligents ont, en fait, tort ?

Parce que Jésus-Christ nous le dit.

La mission que le Christ  
a confiée aux apôtres
Environ 750 ans après que l’Assyrie a as-
servi Israël, le Christ a donné à Ses apôtres 
l’ordre spécifique d’aller vers un groupe 
spécifique des gens. Si vous comprenez 
cela, vous allez comprendre la prophétie.

Allez dans votre Bible, à Mat-
thieu 10 : 5-6 et lisez : « Tels sont les douze 
que Jésus envoya, après leur avoir donné 
les instructions suivantes  : N’allez pas 

Après Salomon, les 12 tribus 
d’Israël se sont divisées en 

nation de Juda et en nation 
d’Israël. S’il y avait trois tribus à 
Jérusalem (Juda, Benjamin et Levi), 
comment y en restait-il 10 en Is-
raël et non pas neuf ? La réponse 
se trouve dans Genèse 48 : 14-16. 
Là, le patriarche Jacob (qui a été 
renommé Israël) a béni ses petits-
fils, Éphraïm et Manassé (les fils 
de Joseph). Jacob a dit : « Qu’ils 
soient appelés de mon nom ». 
Sans cette bénédiction, Joseph 
aurait continué à représenter une 
seule tribu. Ses fils, Éphraïm et 
Manassé, auraient représenté 
chacun la moitié d’une tribu. Mais 
à cause de cette bénédiction 
spéciale, Éphraïm et Manassé ont 
été considérés chacun comme 
une tribu à part entière. Non seu-
lement cela, mais en plus elles 
deviendraient finalement les tri-
bus les plus puissantes de toutes 
les nations d’Israël ! Cette éton-
nante histoire est explorée, point 
par point, dans le Chapitre quatre 
du livre de Herbert W. Armstrong 
Les Anglo-Saxons selon la 
prophétie.

Attendez  
une minute : 

3 tribus  
+ 10 tribus  
= 13 tribus !



15 Illustration de la destruction de Jérusalem sous le règne babylonien (Nuremberg Chronicle, 1493).

➤ Voir prophétie page 27

Ils sont restés dans le pays où ils 
avaient été esclaves de l’Assyrie jusqu’au 
début du troisième siècle ap. j.-c. Ensuite, 
les Perses les ont conduits au nord-ouest, 
dans ce qui est l’Europe aujourd’hui. Et 
c’est exactement là que vous trouverez la 
plupart de ces tribus perdues d’Israël, en 
ce moment, en 2012.

Josèphe, l’historien juif prééminent du 
premier siècle, s’était bien rendu compte 
qu’Israël était installé dans le pays des 
Parthes. «  Mais ensuite, tout le peuple 
d’Israël [les 10 tribus «  perdues  »] reste 
dans ce pays [il n’est jamais revenu en 
Samarie]  ; pour cette raison, il n’y a que 
deux tribus en Asie et en Europe soumises 
aux Romains, tandis que les 10 tribus sont 
au-delà de l’Euphrate jusqu’à maintenant, 
et sont une multitude immense, et non 
dénombrable » (Antiquités juives).

Ils étaient une grande multitude  ! 
Les Israélites dispersés étaient tellement 
nombreux que Jésus a ordonné à Pierre, à 

Jacques, à Jean et au reste de Ses disciples 
d’aller vers ces « brebis perdues ». Les 12 
apôtres savaient où elles se trouvaient. Jé-
sus-Christ le savait également. De même 
que Josèphe.

Remarquez un autre indice dans Mat-
thieu 15 : « Jésus, étant parti de là, se reti-
ra dans le territoire de Tyr et de Sidon. Et 
voici, une femme cananéenne, qui venait 
de ces contrées, lui cria : Aie pitié de moi, 
Seigneur, Fils de David ! ». Cette femme 
païenne savait qui Il était. Elle continue : 
« Ma fille est cruellement tourmentée par 
le démon ». Mais le Christ n’a pas répon-
du à sa requête. Il a expliqué pourquoi à 
Ses disciples : « Je n’ai été envoyé qu’aux 
brebis perdues de la maison d’Israël  » 
(versets 21-22, 24).

Jésus a continué de parler avec cette 
femme, et elle a montré une si grande foi 
qu’Il a guéri sa fille, à la minute même. 
Mais Il lui a clairement dit qu’Il préparait 
Ses apôtres pour qu’ils aillent vers «  les 

brebis perdues de la maison d’Israël  ». 
Selon Jésus, c’était Son but.

Si nous écoutons le Christ, et avons 
confiance en Lui, nous pouvons com-
prendre pourquoi Il est venu et ce que 
les prophéties de la Bible signifient. Nous 
pouvons en réalité comprendre ce monde 
tumultueux et affreux autour de nous. 
Mais nous devons avoir le genre de foi 
qu’avait cette Cananéenne.

Les Juifs ont été vaincus — mais ils ont 
conservé leur identité
De 604 à 585 av. j.-c., un peu plus d’un 
siècle après qu’Israël est allé en captivité, 
les Juifs ont également été conquis par 
Babylone. Ils s’étaient également détour-
nés de Dieu, et, dans Sa colère, Il a permis 
qu’ils soient captifs. Cependant, 70 ans 
après qu’ils avaient été vaincus, les Juifs, 
les Benjamites et les Lévites sont retournés 
(Esdras 1 : 5 ; 2 : 1).

Dans Genèse 48, Jacob (Israël) a donné son 
nom à Éphraïm et à Manassé. Ces deux 

nations israélites modernes, Grande-Bretagne 
et États-Unis, sont devenues très riches et très 
puissantes, tout comme Dieu l’avait prophétisé.
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Chaque jour, vous commencez avec un compte ban-
caire — un compte rempli de temps. Et chaque jour, vous 
utilisez la totalité des 24 heures. Un des investissements 
les plus intelligents que vous pourriez faire, c’est de 

vous arrêter pour faire un bilan : Vous laisser filer beau-
coup d’heures. Que gagnez-vous en échange ? 

Paul a compris la valeur du temps — et la 
façon de le dépenser. Dans Romains 13, 
il nous exhorte de [nous] réveiller 
enfin du sommeil — parce 
que nous savons en quel 
temps nous sommes  ! 
Malgré le sentiment 
d ’urgence avec 
lequel il a mené sa 
vie, les paroles de 
Paul sont encore 
plus émouvantes, 
aujourd’hui, alors 
que le temps est tel-
lement court avant 
le retour de Jésus-
Christ  ! La clé pour 
racheter notre temps, 
pour quelque chose d’une réelle va-
leur, c’est de vivre comme le Christ 
vivait dans ces jours pressants (ver-
sets 12-14). 

Pourtant il y a une raison pour 
laquelle il est si difficile de vivre 
par ce simple principe. Satan fait 
tout ce qu’il peut pour vous pous-
ser à mener une vie au rabais — ou 
pire. Il sait que vous ne pouvez 
servir, à la fois, Dieu et Mammon 
(Matthieu 6 : 24), et qu’un ami du 
monde ne peut être un ami de Dieu 
(Jacques  4  : 4). Par conséquent, il 
veut vous faire passer du temps avec 
n’importe quoi, sauf avec Dieu. 

Sur quoi devrions-nous donc 
passer notre précieux temps ? Sur 
la seule chose qui dure : le caractère 
de Dieu !

Matthieu 6  : 33 dit  : « Cherchez premièrement le royaume 
et la justice de Dieu ; et toutes ces choses vous seront 
données par-dessus ». Pour utiliser votre temps avec 
sagesse, Dieu doit venir en premier dans votre vie  ! 

Utilisez votre temps 
avec sagesse
Obtenez un plus grand rendement de votre denrée la plus précieuse.
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Vous devez donner à Dieu le meilleur de votre temps ! Il sera alors 
impliqué dans la façon dont le reste de votre temps sera utilisé. 

Pour garder cette loi, vous devez organiser votre stratégie 
d’investissement du temps autour 

de Dieu. Chaque jour, 
vous devez soigneu-
sement éva luer 
combien de votre 

précieux temps 
vous pa ssez 
sur différentes 
activités. Une 
heure est une 
chose pré-
cieuse. Ne la 
perdez pas à 
des bagatelles ! 

Dans une 
étude récente, 
on a demandé à 

un groupe de par-
ticipants d’accomplir 

20 minutes d’exercice à 
n’importe quel moment de la se-

maine suivante. Seulement 29 pour 
cent des gens ont pris le temps de 
faire cela. On a dit à un deuxième 
groupe comment l’exercice réduit le 
risque de maladie cardiaque. Dans 
ce groupe, 39 pour cent ont trouvé 
le temps de faire de l’exercice. On a 
demandé à un troisième groupe de 
faire de l’exercice un jour précis, à 
un moment précis et à un endroit 
précis. Dans ce groupe, 91 pour cent 
ont suivi les instructions (Tony 
Schwartz, The Way We’re Working 
Isn’t Working [La façon dont nous 
travaillons ne fonctionne pas]). 

« En établissant avec précision 
le moment où nous allons adopter 
un comportement, nous réduisons 
la quantité d’énergie que nous 
devons consacrer pour le faire », a 

écrit Schwartz. « Souvent, quand nous nous engageons à adop-
ter un nouveau comportement, tel que de l’exercice, nous n’arri-
vons pas à reconnaître que, à moins que nous ne mettions de 

➤ Voir temps page 28

Pour garder cette loi, vous 
devez organiser votre stratégie 

d’investissement du temps 
autour de Dieu. Chaque jour, 
vous devez soigneusement 
évaluer combien de votre 

précieux temps vous passez sur 
différentes activités. Une heure 
est une chose précieuse. Ne la 
perdez pas à des bagatelles ! 

Principes de Vie  Stephen flurry
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commentaire  RON FRASER

Un vrai gentleman

« C’est un vrai gentleman. » C’est une expres-
sion que j’ai entendue souvent pendant mon 
enfance. Le plus souvent, elle était dite par ma 
mère, par mes grand-mères, mes tantes, ou même 

ma sœur aînée, pour identifier un genre particulier d’Homo 
sapiens. 

C’est une expression que l’on n’entend pas fréquemment de 
nos jours. 

Je crains que le mot gentleman n’ait été étranglé 
à mort par la police de la pensée. Le mouvement du 
politiquement correct dominé par le féminisme dé-
teste ce que ce mot en lui-même indique : la vertu et 
la virilité. 

Le gentleman anglais typique était l’ossature de 
la société britannique pendant les jours de gloire 
du grand et vieil empire. Dans The Europeans, le 
journaliste italo-américain Luigi Barzini Jr a montré 
que les hommes, à travers le monde, ont cherché 
à imiter le gentleman anglais, motivés et «  mus 
par l’admiration et l’envie  ». Le comportement 
des Anglais, « … bien-instruits, se conduisant 
bien … résultat de la bonne éducation … leur aisance … a fait 
d’eux des modèles admirés ». 

Mais deux guerres mondiales et la société industrielle, com-
binées à la montée du féminisme, ont pratiquement supprimé 
cet exemple remarquable de virilité vertueuse, que le monde en 
général a cherché à copier, et qui autrefois était unique à la société 
britannique. 

L’historienne américaine, Gertrude Himmelfarb, a réfléchi 
profondément à ce concept de plus en plus démodé, l’Anglo-
Américain distingué. Elle note, par rapport à l’usage historique 
du terme « gentleman », que, « en pratique … il était souvent uti-
lisé, même dans les premiers siècles, comme une distinction de 

C’est une espèce rare de l’humanité, actuellement en voie d’extinction.

L’histoire montre que là où l’individu 
moyen a de la morale, la société 

se développe. Quand les hommes 
deviennent moralement corrompus, 

cette société échoue vite.
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➤ Voir Gentleman page 29

caractère plutôt que de classe » (The Demoralization of Society 
[La démoralisation de la société]). 

G. Himmelfarb est la femme du fondateur réputé du mou-
vement néoconservateur, Irving Kristol, et est reconnue comme 
une historienne américaine exceptionnelle. Elle retrouve un dé-
nominateur commun qui reliait autrefois toutes les classes dans 
la société anglaise  : la «  respectabilité ». Pourfendant le men-
songe socialo-libéral selon lequel les Britanniques — pendant leur 

époque la plus grande, l’ère victorienne — étaient étroitement 
restreints par la rigidité des classes, G. Himmelfarb révèle que la 
réalité à cette époque, c’était que « les gens qui composaient les 
classes populaires étaient des membres respectables de la société, 
et donc de dignes citoyens ». 

L’historien français de l’ère victorienne, Hippolyte Taine, était 
étonné de la distinction et de l’ordre des Anglais. « ‘J’ai vu des fa-
milles entières de gens ordinaires piqueniquer sur l’herbe à Hyde 
Park ; ils n’arrachaient ni n’endommageaient quoi que ce soit.’ C’était 
véritablement admirable, pen-
sait-il, car ‘le but de chaque 
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Pourquoi 
est-ce le livre 
de mystères 
que personne 
ne semble 
connaître? 
2ème partie

O U I ,  À  N O T R E  É P O Q U E   !

Nous avons, ici, décrit quatre em-
pires mondiaux universels — les quatre 
seuls à avoir jamais existé  ! Apoca-
lypse 13 et 17 montrent que, après la 
chute de l ’Empire romain original, il 
y aurait 10 résurrections — dont sept 
seraient gouvernées par une église 
païenne — la «  fille  » de l’ancienne 
Babylone — une Église se proclamant 
chrétienne, mais en réalité nommée 
par Dieu «  Mystère, Babylone la 
grande » — ou, plus simplement, Mys-
tères babyloniens !

Six de ces résurrections ont eu lieu 
et sont passées. La septième est en train 

de se faire maintenant — la dernière et 
brève résurrection de l’Empire romain 
composé de 10 groupes européens ou 
nations. Ils sont révélés dans Daniel 2 
comme les 10 orteils de fer mélangé à de 
l’argile.

À leur époque — et ils ne dureront 
qu’un très court laps de temps, proba-
blement pas plus de deux ou trois ans et 
demi — le Dieu des cieux mettra en 
place UN ROYAUME qui ne sera jamais 
détruit.

Ce sera, alors, le royaume de Dieu !
Cette prophétie de Daniel 2, combinée 

avec celles d’Apocalypse 13 et 17, sont à 
elles seules une preuve convaincante de 
l’existence de Dieu, et de l’authenticité et 
de l’autorité de la sainte Bible.

Mais il y a beaucoup plus qui constitue 
une preuve irréfutable.

L A  P R O P H É T I E  L A  P L U S 
L O N G U E  E T  L A  P L U S 

D É T A I L L É E  D E  L A  B I B L E

Ensuite nous arrivons à la prophétie dé-
taillée du 11ème chapitre de Daniel.

C’est l’une des prophéties les plus 
étonnantes de la Bible. Elle est très pré-
cise, décrivant les événements historiques, 
aboutissant à notre époque, avec plus de 
détails que n’importe quelle autre prophé-
tie. C’est la prophétie la plus longue de la 
Bible.

Le prélude se trouve dans le 10ème cha-
pitre du livre de Daniel. La prophétie est 
venue à Daniel dans la troisième année 
du règne de Cyrus, roi de l’Empire perse 
(Daniel 10 : 1). Un « homme », apparem-
ment l’archange Gabriel (Daniel 9  : 21), 
apparaît devant Daniel, pour lui faire 
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comprendre ce qui arrivera au peuple de 
Dieu dans la présente « suite des temps » 
(Daniel 10 : 14).

Le premier verset du 11ème chapitre est 
la suite du dernier verset du 10ème chapitre. 
L’ange dit à Daniel. « Voici, il y aura encore 
trois rois en Perse. Le quatrième amassera 
plus de richesses que tous les autres  ; et 
quand il sera puissant par ses richesses, il 
soulèvera tout contre le royaume de Javan. 
Mais il s’élèvera un vaillant roi, qui domi-
nera avec une grande puissance, et fera ce 
qu’il voudra » (Daniel 11 : 2-3).

En réalité, il y avait encore 12 Rois dans 
l’Empire perse, mais seuls les quatre pre-
miers qui ont succédé à Cyrus avaient de 
l’importance pour le but de cette prophé-
tie. Il s’agissait de Cambyse, de pseudo-
Smerdis, de Darius et de Xerxès. C’est le 
dernier, Xerxès, qui était le plus riche de 
tous, et qui a provoqué la guerre avec la 
Grèce.

Alors, le roi Philippe de Macédoine a 
projeté une grande guerre pour conqué-
rir l’Empire perse, avec une armée com-
posée surtout de Grecs. Il est mort avant 
que les plans n’aient été achevés. Mais son 
fils, Alexandre le Grand, a repris ses plans 
et a envahi la Perse. Il a affronté l’armée 
perse à la Bataille d’Issus, en 333 av. J.-C. 
(Daniel 8 : 2, 5-6). Ensuite il est entré en 
Égypte, et a infligé une défaite écrasante 
à l’Empire perse à la Bataille d’Arbella, 
en 331 av. J.-C., après laquelle Alexandre 
a marché pour conquérir l’Inde, balayant 
tout devant lui.

Remarquez maintenant le verset 4 de 
la prophétie  : « Et lorsqu’il se sera élevé, 
son royaume se brisera et sera divisé vers 
les quatre vents des cieux ; il n’appartien-
dra pas à ses descendants, et il ne sera pas 
aussi puissant qu’il était, car il sera déchi-
ré, et il passera à d’autres qu’à eux ».

Quelle merveille, la manière dont les 
choses se sont passées — avec quelle exac-
titude ! Nous citons à partir des histoires 
d’une autorité de langue anglaise pu-
bliées au siècle passé, Manuel d’Histoire 
ancienne (Série pour étudiants), de Raw-
linson  : «  Retranché inopinément, dans 
sa vigueur de jeune adulte [à 33 ans, en 
juin 323 av. J.-C.], il [Alexandre] n’a laissé 
aucun héritier, ni rien de sa puissance ou 
de ses projets ». L’empire a été laissé sans 
dirigeant, et dans la confusion, mais de 
cela a émergé, vers 301 av. J.-C., quatre 
divisions, tout comme cela avait été pro-
phétisé, suite à un partage de l’empire en 
quatre par les généraux de Alexandre. Il 
s’agissait de : 

1. Ptolémée (Soter), gouvernant 
l’Égypte, une partie de la Syrie et la Judée.

2. Séleucos (Nicator), gouvernant la 
Syrie, la Babylonie et le territoire est de 
l’Inde.

3. Lysimaque, dirigeant l’Asie Mineure.
4. Cassandre, gouvernant la Grèce et la 

Macédoine.
Ainsi a été accomplie à la lettre la pro-

phétie du verset 4.

L E  «   R O I  D U  N O R D   »  ET 
L E  «   R O I  D U  S U D   » 

Notez, maintenant, ce qui suit. À partir 
d’ici la prophétie annonce les activités 
de deux seulement de ces quatre divi-
sions : l’Égypte, appelée « le roi du sud », 
parce qu’elle est au sud de Jérusalem ; et 
le royaume syrien, le roi du nord, juste au 
nord de la Judée. C’est parce que la Terre 
sainte est passée de l’une à l’autre de ces 
deux divisions, et parce que leurs guerres 
différentes étaient principalement pour la 
possession de la Judée, que la prophétie a 
trait à eux.

Voici le verset 5  : «  Le roi du midi 
[l’Égypte] deviendra fort. Mais un de ses 
chefs sera plus fort que lui, et dominera ; 
sa domination sera puissante  ». En his-
toire, nous apprenons que l’original Pto-
lémée I, appelé Soter, est devenu fort et 
puissant, développant l’Égypte au-delà 
des rêves les plus grands d’Alexandre. Un 
de ses princes, ou de ses généraux, Séleu-
cos Nicator, est également devenu fort et 
puissant. Et, en 312 av. j.-c., tirant profiter 
de ce que Ptolémée était occupé dans une 
guerre, il s’est établi en Syrie et a assumé le 
diadème en tant que roi.

Le verset 6 dit : « Au bout de quelques 
années ils s’allieront, et la fille du roi du 
midi viendra vers le roi du septentrion 
pour rétablir la concorde. Mais elle ne 
conservera pas la force de son bras, et il 
ne résistera pas, ni lui, ni son bras  ; elle 
sera livrée avec ceux qui l’auront amenée, 
avec son père et avec celui qui aura été son 
soutien dans ce temps-là ».

AC C O M P L I E  À 
L A  L E T T R E   !

Au bout de 50 ans, les choses se sont pas-
sées exactement comme décrites !

Le dirigeant de la Syrie, le roi du nord, 
était, à cette époque-là, Antiochos II, 
appelé Théos. Sa femme s’appelait Lao-
dicée. Et, dit l’Ancient History de Rawlin-
son, « son influence … l’a engagé dans une 
guerre avec Ptolémée Philadelphe [roi du 
sud], en 260 av. j.-c., qui s’est terminée, en 

252 av. j.-c., par un mariage entre Antio-
chos et Bernice, la fille de Ptolémée ».

La prophétie dit  : « son père » [‘celui 
qui l’a engendrée’, selon la King James] 
sera livré. Également, qu’elle ne conserve-
ra pas la force de son bras, ni que le roi du 
nord, avec lequel elle est mariée, résistera. 
Tous les trois disparaîtront. Remarquez 
avec quelle exactitude les choses se sont 
passées.

History de Rawlinson dit : « À la mort 
de Philadelphe [celui qui l’a engendrée], 
en 247 av. J.-C., Antiochos a répudié Ber-
nice, et a repris son ancienne femme, 
Laodicée, qui, cependant, doutant de sa 
constance, l’a assassiné pour sécuriser le 
trône pour son fils Séleucos (II), en 246 av. 
j.-c... Bernice … avait été mise à mort par 
Laodicée ».

Nulle part d’autre, dans toute la Bible, 
il n’y a une prophétie aussi littérale, don-
nant autant de détails sur l’histoire à 
venir. Et lire l’histoire ancienne de ces 
royaumes, c’est simplement voir se réa-
liser devant vos yeux, point par point, 
verset par verset, cette merveilleuse pro-
phétie. Il n’y a aucun doute sur son exact 
déroulement !

L A  T E R R E  S A I N T E 
C H A N G E  D E  M A I N S

Notons ensuite le verset 7 : « Un rejeton de 
ses racines s’élèvera à sa place ; il viendra 
à l’armée, il entrera dans les forteresses du 
roi du septentrion, il en disposera à son 
gré, et il se rendra puissant ».

« Un rejeton » ou une « pousse » de ses 
racines. Ses parents étaient ses racines. 
De là, cela doit être son frère, qui devrait 
ensuite occuper le trône du roi du sud et 
accomplir cette prophétie. Écoutez main-
tenant cet accomplissement précis, cité 
mot pour mot, à la même page de l’œuvre 
de Rawlinson  : « Ptolémée Évergète [III, 
le fils aîné de Philadelphe et donc le frère 
de Bernice, une branche de ses racines] a 
envahi la Syrie, en 245 av. j.-c., pour ven-
ger le meurtre de sa sœur, Bernice … Dans 
la guerre qui a suivi, il a emporté tout ce 
qu’il y avait devant lui ».

Le huitième verset de Daniel 11 dit que 
ce roi du sud emporterait des captifs et 
des vaisselles d’argent et d’or en Égypte, et 
continuerait de régner plus longtemps que 
le roi du nord qui était, à ce moment-là, 
Séleucos II, et le verset 9 dit qu’il (Séleucos 
II) entrerait en Égypte. Comme le verset 
7 dit qu’il devait «  entrer dans 
la forteresse du roi du nord  », 
Ptolémée III a réellement pris 
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la forteresse de la Syrie, Séleucie, le port 
d’Antioche, la capitale du royaume ! Puis, 
il a rapporté en Égypte un butin immense 
et 2 500 images fondues et de la vaisselle 
idolâtre que, en 526 av. j.-c., Cambyse 
avait emporté d’Égypte. Il a continué de 
régner jusqu’en 222 av. j.-c., tandis que le 
roi du nord, Séleucos II, mourait en 226 
av. j.-c.

Quand il est mort, ses deux fils ont 
repris le royaume du nord ; d’abord Séleu-
cos III, 226-223 av. j.-c., qui a gouverné 
seulement trois ans, et ensuite son frère 
Antiochos III, appelé « le Grand », 223-187 
av. j.-c. Ces deux fils de Séleucos II ont 
assemblé des forces immenses pour faire 
la guerre à l’Égypte, venger leur père et 
récupérer leur port et forteresse, Séleucie.

Et cela est exactement prophétisé au 
verset 10 : « Ses fils se mettront en cam-
pagne et rassembleront une multitude 
nombreuse de troupes : l’un d’eux s’avan-
cera, se répandra comme un torrent, dé-
bordera, puis reviendra ; et ils pousseront 
les hostilités jusqu’à la forteresse du roi 
du midi ».

Le verset 11 continue : « Le roi du midi 
s’irritera, il sortira et attaquera le roi du 
septentrion ; il soulèvera une grande mul-
titude, et les troupes du roi du septentrion 
seront livrées entre ses mains ».

En accomplissement de la dernière 
partie du verset 10, Antiochos le Grand, 
après 27 ans, a récupéré sa forteresse, 
Séleucie et il a également conquis le ter-
ritoire de la Syrie, jusqu’à Gaza, y com-
pris la Judée. Mais le jeune roi égyptien, 
maintenant Ptolémée IV (Philopator), s’est 
levé et avec une armée de 20 000 hommes 
a infligé une défaite sévère à Antiochos le 
Grand ; et accomplissant le verset 12, il a 
tué des dizaines de milliers d’hommes, et 
a de nouveau annexé la Judée à l’Égypte. 
Mais il n’a pas été renforcé, car il a fait une 
paix irréfléchie et rapide avec Antiochos 
et est retourné à la débauche, rejetant les 
fruits de victoire. Le verset 12 dit : « Cette 
multitude sera fière, et le cœur du roi s’en-
flera ; il fera tomber des milliers, mais il 
ne triomphera pas ».

« Car, continue le verset 13, le roi du 
septentrion reviendra et rassemblera 
une multitude plus nombreuse que la 
première  ; au bout de quelque temps, de 
quelques années, il se mettra en marche 
avec une grande armée et de grandes 
richesses ». C’était « au bout de quelques 
années », ou 12 ans plus tard, en 205 av. 
j.-c., que Ptolémée Philopator est mort, 

laissant son trône à un fils encore enfant, 
Ptolémée Épiphane. Alors Antiochos a 
assemblé une armée plus grande et a rem-
porté de grandes victoires.

Il s’est alors allié à Philippe de Macé-
doine et à d’autres, contre l’Égypte et ils 
ont arraché la Phénicie et le sud de la 
Syrie au roi du sud. En cela, ils ont été 
aidés par des Juifs. L’histoire juive de Jo-
sèphe dit que beaucoup de Juifs ont aidé 
Antiochos. Mais notez avec quelle exac-
titude Dieu Tout-puissant avait annoncé 
cela, des centaines d’années auparavant ! 
– « En ce temps-là, plusieurs s’élèveront 
contre le roi du midi, et des hommes vio-
lents parmi ton peuple se révolteront pour 
accomplir la vision, et ils succomberont » 
(verset 14).

L I S E Z - L E  D A N S  V O T R E 
P R O P R E  B I B L E   !

Pour gagner de la place, il est demandé au 
lecteur, à partir d’ici, de lire chaque verset 
de la prophétie dans sa propre Bible, nous 
évitant ainsi de réimprimer toute la pro-
phétie. Nous ne donnerons ici que les faits 
de l’histoire.

Versets 15-16  : « La terre glorieuse », 
bien entendu fait référence à la Judée, la 
Terre sainte. Antiochos le Grand a assié-
gé et pris Sidon des mains de l’Égypte, a 
ruiné les intérêts de l’Égypte en Judée, à 
la Bataille du mont Panium, en 198 av. j.-
c., et ensuite Antiochos a pris possession 
de la Judée.

Verset 17 : l’expression « des hommes 
intègres » [selon une note marginale de 
la King James], en hébreu, signifie « de 
conditions égales, ou mariage  », mais 
celle qu’il épouse ne sera pas de son côté. 
En 198 av. j.-c., Antiochos a arrangé un 
mariage entre sa fille, Cléopâtre (non pas 
la Cléopâtre de 31 av. j.-c., en Égypte) et 
le jeune Ptolémée Épiphane, roi du sud, 
par lequel il espérait subtilement avoir la 
possession complète de l’Égypte ; mais le 
plan a échoué. 

Rawlinson dit : « Cœlé-Syrie et Pales-
tine promises en tant que dot, mais non 
livrées ». Cléopâtre ne se tenait pas vrai-
ment aux côtés d’Antiochos, car c’était 
seulement une astuce pour avoir la pos-
session de l’Égypte.

Verset 18 : et ainsi Antiochos a tourné 
son attention dans une autre direction et 
a essayé de conquérir, de 197 à 196 av. j.-
c., les îles et les côtes de l’Asie Mineure. 
Mais le général romain, Lucius Cornelius 
Scipion l’Asiatique l’a complètement défait 
à la Bataille de Magnésie, en 190 av. j.-c.

Verset 19 : Antiochos a ensuite tourné 
son attention vers les forteresses de son 
propre pays, à l’est et à l’ouest. Mais, es-
sayant de récupérer sa richesse dissipée 
par le pillage du temple oriental de Belus, 
à Élymaïs), il a été tué, en 187 av. j.-c.

Verset 20 : Séleucos IV Philopator (187-
176 av. j.-c.), son fils, dans une tentative 
pour se procurer de l’argent, a envoyé un 
collecteur d’impôts, Héliodore, à travers 
la Judée. Mais il n’a régné que 11 ans, avant 
que Héliodore ne l’empoisonne.

Verset 21  : Il n’a pas laissé d’héritier. 
Mais son frère, un fils plus jeune d’Antio-
chos le Grand, nommé Épiphane (Antio-
chos iv), un dépravé méprisable, est venu 
par surprise et, par la f latterie, a pris le 
royaume. À son aide est venu son assis-
tant, Eumène. Rawlinson dit : « Antiochos 
[Épiphane], aidé par Eumène, chasse Hé-
liodore et obtient le trône, en 176 av. j.-c. 
Mais il stupéfie ses sujets en affectant des 
manières romaines » et « une profusion de 
gentillesse [flatterie] ».

(Il y a également un accomplis-
sement spirituel de ce verset, et des 
quelques autres versets suivant, dans 
l’Église de Dieu, en ce temps de la fin. 
Pour comprendre cela, faites la demande 
de notre brochure gratuite, Daniel enfin 
descellé !)

A N T I O C H O S  É P I P H A N E

Verset 22 : « Le prince de l’alliance » ne fait 
pas référence au Christ. C’était la tentative 
d’Antiochos pour remplacer le souverain 
sacrificateur juif par un autre qui lui serait 
soumis.

Versets 23-24  : bien que seulement 
quelques-uns soient avec lui au début, ce-
pendant avec ces « manières romaines », 
par la duperie et la flatterie, il a accédé au 
pouvoir et a prospéré. Il a également enva-
hi la Galilée et la basse Égypte. Ses pères, 
les anciens rois de Syrie, avaient favorisé 
les Juifs, mais, dit Rawlinson, ils « ont été 
poussés au désespoir par le projet fou de 
ce monarque entêté ».

Verset 25  : Rawlinson dit  : « Menacé 
de guerre par les ministres de Ptolémée 
Philométor [maintenant roi du sud], qui 
revendiquent la Cœlé-Syrie et la Palestine 
en tant que dot de Cléopâtre, la dernière 
reine-mère, Antiochos marche contre 
l’Égypte … en 171 av. j.-c ». Mais il a été 
contré par son neveu, Ptolémée Philo-
métor, roi du sud, avec une autre armée 
immense. Mais le roi égyptien a été défait 
par la trahison de ses propres officiers, et 
a été dupé par Antiochos.



21

Versets 26-27  : Continuant dans le 
livre de Rawlinson  : «  Après sa victoire 
à Péluse, Antiochos a avancé à Memphis 
et, ayant obtenu la possession de la per-
sonne du jeune roi [Ptolémée Philométor, 
roi du sud], il a essayé de l’utiliser en tant 
qu’instrument pour effectuer la réduction 
entière du pays ». En 174 av. j.-c., l’oncle du 
roi du sud était assis à un banquet. Antio-
chos a feint de s’allier avec le jeune Pto-
lémée, contre son frère, Évergète II, mais 
chacun essayait de tromper l’autre.

L’A B O M I N A T I O N  D E 
L A  D É S O L A T I O N

Verset 28  : En 168 av. j.-c., revenant 
d’Égypte avec un grand butin, Antiochos 
s’est mis contre les Juifs, en a massacré 
beaucoup, et est ensuite retourné à An-
tioche avec de la vaisselle d’or du temple 
à Jérusalem.

Verset 29 : La même année, il a de nou-
veau envahi l’Égypte, mais avec aucun de 
ses anciens succès, parce que Philométor, 
le roi du sud, a obtenu l’aide de Rome.

Verset 30  : la f lotte romaine est ve-
nue contre Antiochos  ; il a été forcé de 
se rendre aux conditions de Popillius, 
commandant de la f lotte romaine, de se 
retirer de l’Égypte et de restituer Chypre à 
l’Égypte. Repassant par la Judée, piqué au 
vif par la défaite, il a déchargé son exas-
pération contre les Juifs, et a étendu des 
faveurs spéciales aux Juifs qui se détour-
neraient de leur religion.

Verset 31  : ensuite, en 167 av. j.-c., 
l’année suivante, est survenue l’apogée de 
l’horreur. Antiochos a envoyé des troupes 
dans la Terre sainte, qui ont profané le 
temple et le sanctuaire, ont supprimé 
le sacrifice quotidien (voir aussi Daniel 
8  : 11, 24) et (le 15 du mois de Kislev du 
calendrier hébreu) ont placé l’abomi-
nation — une statue — sur l’autel, dans 
l’enceinte du temple, en faisant une déso-
lation (Rawlinson). Beaucoup de ceux qui 
prétendent enseigner la Bible essayent 
d’appliquer la prophétie de ce verset aux 
musulmans du septième siècle de notre 
ère, construisant le Dôme du Rocher 
sur le site supposé de l’ancien temple à 
Jérusalem ! Mais tous les versets de cette 
prophétie, point par point, verset après 
verset, se sont réalisés dans l’actuelle his-
toire, tout comme cela est narré ici, il ne 
peut ainsi y avoir la plus légère ombre de 
doute quant à cette abomination qui « a 
créé la désolation  » — c’était une idole 
mise en place en 167 av. j.-c., par Antio-
chos Épiphane.

Verset 32 : Antiochos a essayé de faire 
disparaître la religion des Juifs. Il a ôté le 
sacrifice quotidien et a interdit le minis-
tère du temple. Il a perverti, par des flatte-
ries, les Juifs qui étaient disposés à aban-
donner leur religion.

Mais, juste ici, la prophétie s’écarte 
de la succession des événements dans 
l’histoire de ces anciens royaumes du 
nord et du sud. Jusqu’à ce point, la pro-
phétie s’était déroulée, point par point, 
dans l ’histoire réelle du royaume du 
nord de Séleucie, ou Syrie, et du royaume 
du sud de l’Égypte. Mais, disent la plu-
part des commentaires, tous les détails 
précis semblent soudainement s’arrêter 
avec ce verset.

Notons, maintenant, le verset 32 en dé-
tail, et particulièrement la dernière partie : 
« Il séduira par des flatteries les traîtres de 
l’alliance... » Cela, Antiochos Épiphane l’a 
vraiment fait. Mais remarquez mainte-
nant la dernière partie du verset : « Mais 
ceux du peuple qui connaîtront leur Dieu 
agiront avec fermeté ». 

La question est donc, maintenant, 
quand — commençant en 167 av. j.-c., et se 
poursuivant après — les gens ont-ils com-
mencé à connaître Dieu, à être spirituel-
lement forts et à agir avec fermeté dans le 
service du Seigneur ? La réponse c’est, à 
l’époque des Maccabées, commençant en 
166 av. j.-c. et, deux siècles plus tard, à la 
première apparition de Jésus-Christ et à 
l’époque des apôtres !

Verset 33 : « Et les plus sages parmi eux 
donneront instruction à la multitude. Il 
en est qui succomberont pour un temps à 
l’épée et à la f lamme, à la captivité et au 
pillage ».

Jésus et les apôtres ont réellement ins-
truit beaucoup de gens. Mais Jésus a été 
mis à mort, et l’histoire indique que tous 
les premiers apôtres ont été martyrisés, 
sauf Jean. Et cela a continué, longtemps, 
même durant le Moyen Âge, au cours du-
quel des millions de gens ont été martyri-
sés à cause de leur foi.

Verset 34  : «  Dans le temps où ils 
succomberont, ils seront un peu secou-
rus, et plusieurs se joindront à eux par 
hypocrisie  ». Verset 35  : «  Quelques-uns 
des hommes sages succomberont, afin 
qu’ils soient épurés, purifiés et blanchis, 
jusqu’au temps de la fin, car elle n’arrivera 
qu’au temps marqué ».

Ici est décrit, en général, le cours en-
tier du peuple de Dieu, de l’époque du 
Christ jusqu’à présent. Comparez avec 
des passages tels qu’Apocalypse 12  : 6, 
11, 13-17. Notez que la vision continue 
jusqu’à ce présent temps de la fin.

Verset 36 : le roi du nord — qui est-il, 
maintenant, dans les premiers temps et le 
milieu des temps du Nouveau Testament, 
auxquels notre prophétie est parvenue  ? 
En 65 av. j.-c., la Syrie a été engloutie par 
l’Empire romain et est devenue une pro-
vince romaine. L’empereur romain qui 
contrôlait désormais la Judée, et donc le 
roi du nord, dont il est fait référence, ici, 
était à ce moment-là l’empereur de l’Em-
pire romain. Ce verset dit qu’il ferait ce 
qu’il voudrait, et cela a été le cas — il s’est 
glorifié et magnifié au-dessus de tous les 
dieux, et il l’a vraiment fait  ; car les em-
pereurs romains exigeaient que tous les 
adorent et offrent des sacrifices en leur 
honneur, comme à un dieu. Il était comme 
un dieu. Il devait parler contre le véritable 
Dieu, et il l’a fait, et il a persécuté tous les 
chrétiens.

Verset 37 : ses pères avaient adoré des 
idoles, mais les empereurs romains se pre-
naient pour des dieux.

Verset 38  : Les empereurs romains 
honoraient le dieu des forteresses, ou des 
munitions (selon une note marginale), et 
ont développé la plus grande puissance 
belliqueuse au monde. «  ... Il honorera... 
ce dieu que ne connaissaient pas ses pères, 
il rendra des hommages avec de l’or et 
de l’argent, avec des pierres précieuses et 
des objets de prix  ». Après s’être instal-
lés comme des dieux, avant 476 ap. j.-c., 
les empereurs qui ont suivi, à partir de 
Justinien, en 554 ap. j.-c., ont commencé 
à honorer avec de l’or, de l’argent et avec 
puissance un dieu par un grand service 
religieux inconnu de leurs pères. (Compa-
rez cette prophétie de Daniel avec Apoca-
lypse 17 : 4, 5 ; 18 : 3, 16.)

Verset 39  : Les empereurs ont bien 
reconnu la suprématie de la religion, ont 
augmenté cette suprématie avec une gloire 
matérielle, et ont fait que la religion règne 
sur beaucoup de gens.

L A  P R O P H ÉT I E  FA I T 
U N  B O N D  J U S Q U ’À 

N O T R E  É P O Q U E

Maintenant nous arrivons à notre siècle.
Verset 40  : « Au temps de la fin, le 

roi du midi se heurtera contre lui ». Qui 
est, aujourd’hui, le « roi du sud » ? Cela 
ne peut être le roi d’Égypte, car en 31 av. 
j.-c. l’Égypte est devenue une province 
de l’Empire romain, engloutie par le roi 
du nord. Aujourd’hui, l’Égypte est une 
république gouvernée par des 
natifs arabes. Elle n’a pas de roi 
issu d’elle. Faites la demande 
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de notre brochure Le roi du sud pour 
avoir des informations sur l’identité de 
ce roi.

« Et le roi du septentrion fondra sur lui 
comme une tempête, avec des chars et des 
cavaliers, et avec de nombreux navires  ; 
il s’avancera dans les terres, se répandra 
comme un torrent et débordera.  » Un 
tourbillon arrive, balayant tout devant lui.

Verset 41 : « Il entrera dans le plus beau 
des pays — la Terre sainte. Cela doit bien-
tôt être accompli.

Quand l’Empire romain, dont la résur-
rection est à venir, s’emparera de la Terre 
sainte, alors les nations seront plongées 
dans la phase initiale de la grande crise 
ultime, à la fin de cet âge ! D’autres pro-
phéties révèlent que cet Empire romain 
ressuscité assujettira les États-Unis et la 
Grande-Bretagne ! (Faites la demande de 
notre livre gratuit, Les Anglo-Saxons selon 
la prophétie.)

« ... et, continue le verset 41, plusieurs 
succomberont ; mais Édom, Moab, et les 
principaux des enfants d’Ammon — le 
pays moderne du royaume hachémite 
de Jordanie. Le dictateur à venir unira 
beaucoup d’autres avec lui — 10 en tout 
(Apocalypse 17 : 12) — réanimant l’ancien 
Empire romain.

Daniel 11 : 42 dit que l’Égypte n’échap-
pera pas, ce qui prouve que l’Égypte n’est 
pas, maintenant, le « roi du sud ».

Le verset 43 dit que les Libyens et les 
Éthiopiens seront à sa suite — et il les 
contrôlera alors.

Verset 44 : Mais des nouvelles venant 
de l’est et du nord — de la Russie et de 
l’Orient — troubleront l’Empire romain 
ressuscité. La Russie entrera dans la 
guerre !

Verset 45  : L’Empire romain à venir 
établira son palais, comme capitale de 
l’Empire romain ressuscité, et finale-
ment son siège central religieux, à Jéru-
salem ! Zacharie 14 : 2 dit que la ville sera 
prise. «  ... Il arrivera à la fin, sans que 
personne lui soit en aide »  ! Ce langage 
signifie la fin de la « bête » et du « faux 
prophète » par la main même de Dieu ! 
Vous trouverez cette fin décrite dans 
Apocalypse 19 : 19-20 et Zacharie 14 : 12. 
Écrivez pour faire la demande de notre 
brochure gratuite, Nature et identité de la 
bête prophétique.

Maintenant, quel est l ’époque de 
cette fin, au terme de cette merveilleuse 
prophétie  ? Le chapitre suivant, dans 
Daniel 12 : 2, dit que c’est au moment de 

la résurrection des justes — lors de la Se-
conde venue de Jésus-Christ !

Cette prophétie commence par les 
royaumes de Syrie et d’Égypte, peu après 
la mort de Alexandre le Grand — il y a 
2 300 ans. Mais elle finit au moment de 
la résurrection, et de la Seconde venue 
du Christ pour apporter la paix, enfin, à 
la région — et au monde entier ! C’est très 
clair, il ne peut y avoir aucun doute sur sa 
bonne application !

Oui, le Dieu de votre Bible a annoncé 
que le premier empire à diriger le monde 
devait être suivi par un autre et encore un 
autre, jusqu’à ce qu’un quatrième empire 
mondial tombe, cependant après avoir eu 
sept résurrections successives !

PAS UNE FOIS les prophéties n’ont 
failli !

Il n’y a aucun autre livre tel que 
celui-là  ! Aucun écrit humain comme 
celui-là. PAS UNE de ces prophéties n’a 
failli  ! AUCUNE PROPHÉTIE NE FAIL-
LIRA JAMAIS !

Les prophéties prouvent l’inspira-
tion divine de la sainte Bible !

Elles prouvent l’existence de DIEU !
Mais quelle est la véritable signifi-

cation de tout cela  ? Simplement ceci  : 
un tiers, approximativement, de la Bible 
est de la prophétie. Seul environ un 
dixième des prophéties appartiennent 
aux villes et aux nations des anciens 
temps — des prophéties déjà accomplies ! 
NEUF DIXIÈMES des prophéties sont 
consacrés aux événements mondiaux 
devant se produire MAINTENANT, À 
NOTRE ÉPOQUE !

Pensez-y ! Presque un tiers de votre 
Bible est consacré à nous révéler, au-
jourd’hui, par avance, ce à travers quoi 
NOUS allons passer durant les quelques 
années à venir !

U N E  P R E U V E  A C T U E L L E

Il y a une preuve actuelle de l’existence 
de Dieu et de l’authenticité de la Bible. Elle 
concerne cette brochure qui est devant vos 
yeux, à cette minute même, et l’œuvre qui 
l’a produite.

La prophétie centrale donnée par 
Jésus-Christ Lui-même se trouve dans 
Matthieu 24, Marc 13 et Luc 21. Ce sont les 
récits de trois auteurs inspirés écrivant sur 
le même thème.

Je me réfère à Matthieu 24 : 14 : « Cette 
bonne nouvelle du royaume sera prêchée 
dans le monde entier, pour servir de té-
moignage à toutes les nations. Alors vien-
dra la fin ». Jésus était en train de prêcher.

Il répondait à une question des 
apôtres : « Quel sera le signe de ton avène-
ment et de la fin du monde ? » (verset 3). 
C’est le seul endroit de la Bible où les mots 
« fin du monde » apparaissent.

Jésus parlait à Ses disciples sur le mont 
des Oliviers, faisant face à Jérusalem, à 
l’est. L’Évangile du Christ, le seul Évan-
gile qu’Il a proclamé et enseigné, concer-
nait le royaume de Dieu. Au verset 11 de 
ce même discours, Jésus les a avertis que 
beaucoup de faux prophètes s’élèveraient. 
Au verset 4, Jésus avertit ces apôtres  : 
« Prenez garde que personne ne vous sé-
duise ». Il leur parlait. Il leur avait prêché 
et enseigné la bonne nouvelle du royaume 
de Dieu. Au verset 5, Jésus dit à Ses dis-
ciples  : «  Car plusieurs viendront sous 
mon nom » — partout dans la Bible quand 
les gens sont venus au nom du Christ, ils 
apparaissaient comme Ses représentants 
ou ministres — « disant : C’est moi [Jésus] 
qui suis le Christ. Et ils séduiront beau-
coup de gens ».

Cela s’est produit. Dans une période 
très courte après la fondation de l’Église, 
le jour de la Pentecôte, en 31 de notre ère, 
une violente controverse a surgi concer-
nant le fait de savoir si l’évangile à pro-
clamer était l’Évangile du Christ — le 
propre Évangile de Jésus qu’Il a proclamé 
et enseigné — ou un évangile au sujet du 
Christ. Jésus était venu en tant que Messa-
ger portant un message de la part de Dieu 
au sujet du royaume de Dieu. Ce message 
était Son Évangile. Mais bientôt beaucoup 
de gens ont ignoré l’Évangile de Jésus — le 
royaume de Dieu — et ont prêché simple-
ment que Jésus était le Christ, prêchant 
au sujet du messager, ignorant Son mes-
sage, ou Évangile. Cela continue encore 
aujourd’hui. Dans Galates 1  : 6 nous 
apprenons que seulement 20 ans après la 
fondation de l’Église, ils se tournant vers 
un autre évangile que celui que Jésus avait 
enseigné.

Pendant 1  900 ans cela a continué. 
Puis, commençant en 1934, la véritable 
Église de Dieu a commencé Le monde à 
venir, l’émission de radio, pour la première 
fois en 1 900 ans, proclamant l’Évangile 
du royaume  ! Entretemps, pendant les 
années au cours desquels nous procla-
mions cet évangile, les armes de destruc-
tion massive ont été produites au point 
de pouvoir éradiquer toute l’humanité. 
La fin du monde — de cet âge — est 
proche !

Ce fait même est une autre preuve de 
l’autorité de la Bible !

Oui, il est vraiment temps que 
vous connaissiez la vérité ! � n
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Peut-être que le document le plus significatif  
que nous ayons découvert, en nous préparant pour la dé-
position de Ralph Helge, a été celui montrant le rôle qu’il 
a joué en défendant l’eud contre l’État de Californie, en 

1979. En tant que chef du département légal de l’Église, il a com-
battu en première ligne contre les ministres dissidents qui vou-
laient s’emparer du contrôle de l’Église, aux dépens de M. Arms-
trong. Parlant devant les membres de l’Église, dans l’Auditorium 
Ambassador, le 13 janvier 1979, R. Helge a posé la question : « Qu’y 
a-t-il vraiment dans les coulisses de ce procès ?... Je vais vous dire 
ce que c’est. Il s’agit de quelques dissidents qui veulent prendre le 
pouvoir, et changer les doctrines de l’Église de Dieu. Ils n’aiment 
pas la façon dont les choses fonctionnent. Et ils n’aiment pas les 
doctrines. » Ce commentaire pourrait aisément décrire notre pro-

cès avec l’Église universelle de Dieu, 18 ans plus tard, sauf que, 
cette fois-ci, ceux qui voulaient s’emparer du pouvoir, et changer 
les doctrines, étaient à l’intérieur. Et la tragédie, c’est que Ralph 
Helge a rejoint les dissidents qui voulaient s’emparer du pouvoir, 
et changer les doctrines que M. Armstrong avait établies.

R. Helge a continué, dans son message de 1979, avec un autre 
commentaire que probablement des dizaines de milliers de 
gens ont dû faire au sujet du tkachisme : « Nous avons certaines 
règles, et nous avons des doctrines. Si vous les aimez, c’est 
formidable ! Si vous ne les aimez pas, ou si je ne les aime pas (c’est 
également valable pour moi), j’irai alors vers l’Église qui enseigne 
les doctrines que j’aime bien. Mais je n’entrerai pas ici, et je 
n’essaierai pas de changer la façon dont M. Armstrong 
a établi les doctrines » — c’est exactement ce qu’ont fait 

e x t r a i t s

Guerre offensive

s t e p h e n  f l u r r y

Dans son livre Relever les ruines, disponible en anglais depuis l’hiver 2006, 
le rédacteur en chef de la Trompette, Stephen Flurry, expose la réalité de ce 

qui est arrivé à l’Église universelle de Dieu. Voici le 22ème chapitre.

« De la façon dont nous voyons les choses, cette 
préface nous donne des occasions beaucoup plus 

grandes dans les prochaines dépositions et dans le 
procès. Je crois que c’est de cette seule façon que nous 

pourrons gagner. » — Gerald Flurry, Lettre aux avocats, du 11 juin 2002

PARTIE DEUX
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Ils sont censés être des religieux — et, 
cependant, ils étaient décidés à faire ou à 
dire n’importe quoi aussi longtemps que 

cela leur permettait de gagner, au tribunal.

les Tkach. Ils n’aimaient pas les doctrines, ils les ont changées, 
puis ont forcé à partir tous ceux qui n’étaient pas d’accord.

Quand nous avons rappelé ces déclarations à R. Helge, lors de 
sa déposition de 2002, il a dit que c’était différent, en 1979, parce 
que les dissidents attaquaient « de l’extérieur ». Mais, même dans 
ce cas, ces dissidents étaient, à l’origine, à l’intérieur avant que 
M. Armstrong ne les exclue pour tentatives de libéralisation des 
doctrines de l’Église. Dans quelque événement que ce soit, une 
tentative de mainmise de l’extérieur n’est en aucune façon pire 
qu’un travail intérieur mené par une trahison comme celle de 
Judas.

Plus tard, en 1979, tandis qu’à nouveau il parlait lors d’une 
assemblée de l’Église, à Pasadena, R. Helge a dit : « Vous parlez 
de mépris. Vous parlez de 
mépris total. D’un côté, 
vous avez un homme 
[Herber t Armstrong] 
qui travaille toute sa 
vie avec le pouvoir et la 
puissance de Dieu pour 
édifier une Église, et de 
l’autre un certain dissident 
foutriquet qui va contrôler 
M. Armstrong et l’Église. » 
Vous pa rlez  d ’u ne 
prophétie se réalisant 
pour soi-même ! Dix-neuf ans plus tard, R. Helge a déclaré sous 
serment, que M. Armstrong était employé par l’Église, que le 
bureau avait contrôle sur le travail de M. Armstrong, et l’autorité, 
si nécessaire, pour l’exclure.

n  le der n i er act e de la  
ca r r i èr e de r.  h elge

Durant la déposition, R. Helge a dit que l’eud lui avait laissé 
entendre qu’il serait bientôt mis à la retraite, et remplacé par 
Bernard Schnippert. Il semblerait que son dernier travail 
serait ce procès. Mark Helm l’a interrogé sur le projet d’e-
publication, et sur la manière dont cela avait commencé. R. 
Helge a dit qu’il avait eu cette idée en 2001, alors qu’il lisait une 
revue, pendant le déjeuner. « Je venais juste de commencer à 
lire quand, dans un déclic, je me suis aperçu que c’est quelque 
chose à examiner. »

En regardant, cependant, la chronologie, la décision d’e-
publier semble avoir été beaucoup plus calculée que R. Helge 
ne l’a indiqué. Le 13 février 2001, Mark Helm informait les 
avocats de l’eud que nous avions l’intention d’amender notre 
demande reconventionnelle afin d’alléguer qu’il nous serait 
futile de rechercher l’autorisation de l’eud pour réimprimer les 
ouvrages de M. Armstrong. Nous désirions ajouter cela à notre 
dossier parce que le Ninth Circuit, même en prononçant un 
jugement contre nous, laissait la porte légèrement entrouverte 
pour que nous puissions, possiblement, nous reposer sur le 
Religion Freedom Restoration Act. Et pour que le rfra soit 
ajouté à notre demande reconventionnelle, nous devions 
montrer combien il serait futile d’obtenir une licence pour les 
ouvrages.

Le 16 février 2001, Ralph Helge a contacté Zondervan 
Publishing pour une évaluation sur « le montant de la 
licence ou le prix de vente pour les droits d’auteur sur la 

littérature que possédait l’Église. » Cela signifie que tout juste 
trois jours après que nous leur avons parlé de l’amendement 
de futilité, ils ont commencé à contacter des éditeurs pour en 
savoir plus sur les procédures et montants pour obtenir une 
licence pour leur littérature. C’était encore un autre stratagème 
pour compliquer les choses.

C’est plus tard, durant l ’été, qu’ils ont commencé à 
déclarer, dans des enregistrements à la cour, qu’ils auraient, 
de tout temps, considéré le fait de nous donner licence 
pour les ouvrages. C’est aux alentours de cette époque que 
l’idée de l’e-publication a « produit un déclic » chez Ralph 
Helge. Lors de la déposition, Mark Helm a demandé s’il 
y avait quelqu’un d’autre, à l’eud, impliqué dans le projet 

d’e-publication. «  Pas 
à ma connaissance  », 
a répondu R. Helge. 
Plus tard, après que 
nous avons demandé 
qui était responsable 
de la coordination de 
la promotion pour la 
vente des ouvrages 
de M. Armstrong sur 
l ’ internet, R. Helge 
a répondu  : «  C’était 
moi. »

Voici donc un homme âgé, à deux doigts de la retraite, qui 
avait travaillé dans le département légal de l’eud pendant la 
majorité de sa vie d’adulte, à qui a été donnée la responsabilité 
du nouveau « département » d’e-publication de l’Église, établi 
uniquement dans le but de saper notre demande en futilité 
et «  démontrer  » que l’eud n’avait jamais eu l’intention 
de supprimer, mais alors pas du tout, les ouvrages de M. 
Armstrong.

C’est pathétique, je sais. Mais dans le même temps, c’est 
une histoire fascinante parce qu’elle montre tout ce que nous 
avons appris en nous battant pour la vérité — même après 
avoir perdu au Ninth Circuit. Pour autant qu’ils haïssaient 
l’idée, ils savaient que pour l’emporter, en toute objectivité, 
au tribunal, ils devaient convaincre un juge qu’ils utilisaient 
encore les documents de M. Armstrong. Ils ont donc menti à 
propos d’un projet d’annotation, et ont gagné au Ninth Circuit. 
Et de manière à bloquer notre demande reconventionnelle, 
leur avocat maison a établi une nouvelle branche dans le 
département de la publication de l’Église, à la veille même 
de sa retraite.

Ils sont censés être des religieux — et, cependant, ils étaient 
décidés à faire ou à dire n’importe quoi aussi longtemps que 
cela leur permettait de gagner, au tribunal.

En même temps, voyez ce que nous les avons forcés à faire, 
tout simplement en leur faisant face. Au commencement du 
procès, rappelez-vous, Tkach Jr affirmait, avec arrogance, que 
la raison pour laquelle ils ont intenté ce procès, c’était pour 
« bloquer la publication, à nouveau, du Mystère des siècles ». 
Leur devoir, en tant que chrétiens, était de garder ce livre hors 
d’impression parce qu’ils croyaient que « les erreurs doctrinales 
de M. Armstrong seraient mieux, hors de circulation ». Deux 
ans plus tard, même s’il s’agissait d’un mensonge, ils ont parlé 
d’utiliser les documents de M. Armstrong, à nouveau. Deux ans 
après, ils ont parlé de licence, et ont fait suivre cela en rendant 
disponible la littérature de M. Armstrong, sur demande, par 

extraits



la trompette Philadelphienne
Printemps 2013 25

extraits

e-publication. En vérité, la littérature devait être préfacée par 
l’attaque de M. Feazell, ce que nous n’étions pas près d’accepter. 
Mais cependant, ils ont été forcés de faire des choses qu’ils 
n’auraient jamais imaginé faire, au début, simplement parce que 
nous étions disposés à combattre pour le legs de M. Armstrong.

La détermination, pleine de foi, de mon père commençait à 
les rabaisser.

n  ber na r d sch n i ppert

En tant que directeur des finances et de la planification de l’eud, 
Bernard Schnippert a fait quelques commentaires intéressants 
sur la relation entre les revenus de l’Église et sa distribution 
de littérature. Avec M. Armstrong, a dit B. Schnippert, la 
distribution de littérature gratuite était destinée à accrocher les 
gens, par un schéma bien orchestré, pour collecter des fonds. 
« Si vous voulez amener quelqu’un au même état d’esprit que 
vous, vous commencerez par un endroit où vous pensez qu’il 
sera intéressé, et vous le mènerez où vous voulez qu’il aille... La 
progression des sujets est un modèle de psychologie. » Plus tard, 
il a dit : « Les livres de M. Armstrong, quand ils sont donnés, 
tendent à susciter des dons. Nous avons arrêté la distribution du 
Mystère des siècles en dépit du fait que nous savions, pour dire 
les choses grossièrement, que ça rapportait. »

C’est tout à fait différent de leur argumentation, de 
1989 — savoir qu’ils avaient arrêté la distribution du livre à cause 
de son coût.

B. Schnippert a, également, élaboré sur la nouvelle approche 
de l’Église sous le tkachisme — le paiement des abonnements 
pour la littérature de l’Église au lieu de la distribution gratuite. Il 
a dit : « Quand vous donnez de la littérature gratuite, et que vous 
dites aux gens qu’ils doivent payer la dîme, à la fin vous leur avez 
pris plus d’argent, en quelque sorte moins honnêtement, que si 
vous les aviez fait payer au premier abord. Bien entendu, comme 
B. Schnippert le sait bien, personne n’a jamais forcé les gens à 
faire volontairement des dons, à l’eud. Mais c’est certainement 
la façon dont ils adorent faire le portrait de ceux qui suivaient 
M. Armstrong — des dupes sans esprit ayant subi un lavage de 
cerveau pour les amener à donner de l’argent, entre toutes 
choses, à une Église !

L’approche du tkachisme, bien entendu — même s’il a 
provoqué un déclin rapide en membres de l’Église et en 
dons — est beaucoup plus honnête, selon les vues de B. 
Schnippert. Ils ont fait payer pour la nouvelle littérature, et ont 
retiré les mauvais documents de manière à « ne pas les utiliser 
sans sincérité » pour faire de l’argent alors qu’ils « n’y croyaient 
pas.  » Cependant, maintenant qu’ils étaient au milieu d’un 
combat judiciaire sur la « mauvaise » substance, ils n’avaient 
aucun problème pour faire de l’argent sans sincérité, avec la 
littérature de M. Armstrong, aussi longtemps que le projet 
d’e-publication les aidait à gagner le procès. B. Schnippert 
a dit qu’ils pouvaient maintenant justifier le fait de profiter 
des ouvrages de M. Armstrong aussi longtemps que les écrits 
contenaient un «  déni qui disait pleinement à tous que nous 
n’étions pas d’accord avec cela  ». Ainsi, non seulement il a 
révélé le degré d’hypocrisie qu’il y avait derrière leur soi-disant 
courageuse action pour retirer ce qui rapportait, en 1989, de 
plus il admettait qu’ils ne rendraient pas les écrits de M. 
Armstrong disponibles sans une préface désobligeante. C’était, 
selon nous, un autre aveu énorme.

Plus tard, parlant de la préface, B. Schnippert a dit qu’ils 
l’ont rédigée aussi soigneusement que possible, de manière 
à «  être respectueux à l’égard de M. Armstrong et de toute 
autre personne qui la lirait  ». M. Helm a donc cité plusieurs 
déclarations de la préface, donnant à B. Schnippert l’occasion 
d’expliquer ce qu’il entendait par «  respectueux  ». Nous lui 
avons demandé s’il pensait que l’utilisation d’expressions 
comme « préjugés personnels » et « hameçon publicitaire » était 
f latteuse pour M. Armstrong. «  Croyez-vous que les vues de 
M. Armstrong étaient le résultat de préjugés personnels ? » a 
demandé M. Helm.

L’avocat de l’eud, Miles Feldman, a objecté la question, et a 
demandé en quoi les vues personnelles de B. Schnippert étaient 
utiles au procès. Ce sont eux qui essaient d’introduire cette 
préface dans ce litige, avons-nous maintenu.

Un long échange s’en suivit alors avec M. Feldman menaçant 
d’en appeler au magistrat de la cour pour régler le problème, 
et M. Helm se plaignant que M. Feldman gaspillait du temps. 
« C’est un sujet sérieux », a dit M. Feldman, élevant la voix. 
«  Et si vous m’accusez de mauvaise foi, je suggère que nous 
appelions le magistrat au téléphone, maintenant, et nous irons 
au fond de l’affaire ».

Après que M. Feldman s’est calmé, M. Helm s’est tourné 
vers B. Schnippert : « Supposez que la littérature de l’eud ait 
une préface qui dise que les doctrines de cette Église, sous 
Joseph Tkach Jr, sont bibliquement mal fondées, qu’il était 
un dictateur ignare aux idées de cinglé, que ses vues n’avaient 
d’intérêt qu’en tant que curiosités historiques... Pensez-
vous que ce serait un outil marketing efficace pour votre 
littérature ?

M. Feldman fulminait.
Mais tout cela était de leur fait. Ce sont eux qui ont introduit 

la préface, et qui ont ensuite insisté pour qu’elle soit mise dans 
chaque publication qu’ils nous ont soi-disant offerte comme un 
« bénéfice ». Ce sont eux qui ont mis la préface au centre du procès. 
Nous les avons donc pris à partie, et avons exposé le fait qu’ils sont 
coupables des choses même dont ils accusent M. Armstrong. Et 
quand ils ont été appelés à répondre de leur hypocrisie pharisaïque, 
ils ont couru se mettre à l’abri comme des couards, se cachant 
derrière les objections de leur avocat : Inapproprié ! Discutable ! 
Sans rapport ! Ingérence dans la vie privée !

Mais nous n’étions pas sur le point de les laisser se décrocher 
de l’hameçon.

On pourrait penser que les deux côtés, dans cette bataille, 
s’écartaient un peu plus, au cours de cet été 2002 — endurcis par 
la guerre exténuante des dépositions qui a eu lieu pendant deux 
mois. De ce que nous voyions en surface, les officiels de l’eud 
étaient plus en colère et plus méfiants, de jour en jour.

Mais, à l ’ intérieur, i ls étaient en profond conf lit. 
Ils avaient les droits d ’auteur pour la littérature de M. 
Armstrong, et ils étaient fous de rage à la pensée que notre 
petite Église — leur Némésis — obtienne le droit de distribuer 
ces ouvrages, particulièrement après que nous avions essayé 
de les « voler ».

D’un autre côté, ils ne voulaient pas être exposés au grand 
jour.

La préface de l’eud s’est révélée une énorme occasion pour 
nous. Notre réponse vigoureuse, vis-à-vis d’elle, avait dit mon 
père au commencement de l’été, était la seule façon dont nous 
pourrions gagner.

Et il avait raison. �n
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taux d’intérêt. Le résultat en a été une 
masse monétaire gonflante qui a aff lué 
vers l’immobilier — et beaucoup d’emplois 
de constructeurs, d’agents, d’experts et de 
banquiers qui se sont depuis lors évaporés.

Entretemps, les effets de la bulle im-
mobilière ont masqué la plus grande pé-
riode d’externalisation industrielle et de 
fabrication dans l’histoire américaine. En 
raison d’une combinaison de hauts coûts 
de la main-d’œuvre, de la haute taxation, 
de la haute charge de régulation, de hauts 
coûts de mise en conformité environne-
mentale, de l’avancées dans la technolo-
gie, et de la nouvelle économie mondiale, 
beaucoup de tâches qui étaient réalisées 
en Amérique sont maintenant accomplies 
à l’étranger, et des produits et des ser-
vices faits-en-Amérique sont maintenant 
importés.

Comme l’a démontré le projet de pro-
duction d’énergie verte/solaire du pré-
sident Obama, attirer des entreprises en 
Amérique est pratiquement impossible 
même avec des subventions massives du 
gouvernement — ce qui bientôt pourrait 
être inaccessible. C’était une promesse 
électorale qui était trop belle pour être 
vraie. Et des dizaines d’autres de ces pro-
messes vides tinteront encore dans les 
oreilles des Américains, dans des années 
à venir.

DÉFI 6 : RÉPARER UN SYSTÈME 
D’ÉDUCATION EN FAILLITE
Pour la première fois dans l’his-

toire, les étudiants américains doivent 

➤ Président suite de la page 9

plus d’argent que le pays n’en doit avec 
ses cartes de crédits. Cependant, qu’ob-
tiennent les étudiants pour cela ? De plus 
en plus, c’est une vie de servitude liée par 
contrat à un travail qui paye à peine les 
intérêts de leurs prêts.

C’est un énorme problème, parce que 
beaucoup de ces étudiants deviendront 
économiquement non fonctionnels — pris 
au piège dans des emplois pour payer des 
factures au lieu de produire des revenus 
solides, créer des emplois significatifs et 
construire l’économie.

La politique gouvernementale qui en-
courage chacun à aller à l’université — et à 
emprunter de l’argent pour le faire — a fait 
grimper les frais de scolarité si haut que 
dans de nombreux cas il n’est plus payant 
d’obtenir un diplôme. Le cartel de l’accré-
ditation limite la création de nouvelles 
universités, donnant ainsi un monopole 
virtuel aux institutions existantes. Dans le 
même temps, les écoles existantes essayent 
d’apparaître meilleures en abaissant le 
niveau des cours, et en gonflant les notes.

Le président Obama a besoin, plus 
que tout autre chose, d’une main-d’œuvre 
américaine qui soit saine et forte. Mais il 
en aura une qui fonctionnera bien en-des-
sous de son potentiel.

DÉFI 7 : FAIRE FACE AU COÛT 
ÉCONOMIQUE DE LA CHUTE DE 
LA MORALE EN AMÉRIQUE

Il y a cinquante ans, la majorité des Amé-
ricains allaient se coucher la porte ou-
verte. Ils laissaient les clés dans la voiture 
pour le cas où quelqu’un aurait besoin de 
l’emprunter. Ils ne réfléchissaient jamais 
à deux fois avant de laisser leurs enfants 
aller à l’école à pied.

Ils ne vivent plus dans cette Amérique-
là désormais. La nation a dégringolé du 
point de vue de la morale, en quelques dé-
cennies, et ce déclin a un coût élevé. Com-
bien coûte l’augmentation des crimes ? La 
mise en conformité des entreprises ? Le lo-
giciel de la déclaration d’impôts pour dé-
montrer que le contribuable ne trompe pas 
le gouvernement ? Pensez à tout l’argent 
économisé si les entreprises n’étaient pas 
volées, les sites Web jamais piratés, les 
procès portant sur des milliards de dollars 
jamais tenus, si la police ne devait plus tra-
quer des criminels, et les tribunaux et les 
prisons n’avaient pas à traiter des détenus.

Pensez encore à combien l’Amérique 
serait riche si ses habitants appliquaient 
les Dix Commandements  : il n’y aurait 
plus de mensonges, plus de vols, plus de 
convoitises, plus d’assassinats. Il y a un 
plan auquel vous pouvez vraiment croire. 

➤ décembre suite de la page 7

moi. J’annonce dès le commencement ce 
qui doit arriver, et longtemps d’avance ce 
qui n’est pas encore accompli ; Je dis : Mes 
arrêts subsisteront » ? 

Est-ce de la fanfaronnade ? L’Être qui 
a prononcé ces prophéties a mis Sa répu-
tation en jeu.

La prophétie est, en fait, la preuve la 
plus irrésistible que Dieu donne à la fois 
de Son existence, et de la véracité et de 
l’autorité de la Bible. Sa Parole ne faillit 
jamais. La véritable prophétie biblique est 
cent pour cent fiable.

Comme Jésus-Christ l’a dit lors de Sa 
célèbre prophétie sur le mont des Oliviers : 
«  Le ciel et la terre passeront, mais mes 
paroles ne passeront point ». À une autre 
occasion, Il a dit  : «  L’Écriture ne peut 
être anéantie  ». Jésus a, également, dit  : 
«  Je vous ai dit ces choses avant qu’elles 
arrivent, afin que, lorsqu’elles arriveront, 
vous croyiez ».

La prophétie montre que Dieu est aux 
commandes. Il assure que certains événe-
ments surviennent précisément selon Son 
plan magistral — même au point, s’il en 
est besoin, de mettre en place et de ren-
verser des rois, de faire et de défaire des 
nations  ! Seul le Dieu tout-puissant a le 
pouvoir de faire ainsi. Il fait tout avec un 
but. Il a une ambition — et la volonté de la 
voir se réaliser. Le message essentiel de la 
prophétie, c’est que Dieu règne.

Saviez-vous qu’un tiers de ce livre le 
plus vendu est consacré à la prophétie ?

Il renferme des prophéties sur l’ascen-
sion et la chute de villes, de nations et 
d’empires futurs ; sur la succession d’ères 
et d’époques ; et, oui, même sur la fin de 
notre présente civilisation, et de son rem-
placement par une qui sera meilleure et 
plus paisible.

Les croyances mayas peuvent faire 
écho à certaines de ces prophéties, mais la 
Bible est l’article authentique. Les gens ex-
primant de la foi dans le calendrier maya 
croyaient-ils vraiment au pouvoir tout-
puissant de Bolon Yokte ?

En fait, le Dieu de la Bible défie qui-
conque de faire ce qu’Il a fait. La traduc-
tion Moffatt d’Ésaïe 41 : 21-24 dit : « Plai-
dez votre cause, dit l’Éternel  ; produisez 
vos moyens de défense, dit le roi de Jacob. 
Qu’ils les produisent, et qu’ils nous dé-
clarent ce qui doit arriver. Quelles sont 
les prédictions que jadis vous avez faites ? 
Dites-le, pour que nous y prenions garde, 

et que nous en reconnaissions 
l’accomplissement  ; ou bien, 
annoncez-nous l’avenir. Dites 

ce qui arrivera plus tard, pour que nous 
sachions si vous êtes des dieux ; faites seu-
lement quelque chose de bien ou de mal, 
pour que nous le voyions et le regardions 
ensemble. Voici, vous n’êtes rien, et votre 
œuvre est le néant ; c’est une abomination 
que de se complaire en vous ».

Quand de fausses prophéties ne se réa-
lisent pas et sont exposées comme fraude, 
ne laissez pas cela ébranler votre foi en 
la seule source de la véritable prophétie ! 
Jésus-Christ a donné des signes spéci-
fiques — pas une date, pas une heure, mais 
les descriptions de conditions générales et 
d’événements particuliers, auxquels Ses 
disciples doivent être attentifs afin de si-
gnaler la fin de cet âge — et ces signes sont 
tout autour de nous ! « Quand vous verrez 
toutes les choses, a-t-Il dit, sachez que c’est 
près, même à la porte … Veillez donc, car 
vous ne savez pas à quelle heure votre Sei-
gneur viendra. »� n
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➤ intelligente suite de la page 11

➤ prophétie suite de la page 15

Cela n’a jamais été le cas pour Israël. 
Examinez l’histoire de l’Église de Dieu, 
dans le livre des Actes. Après le cha-
pitre 11, vous ne lisez presque rien sur 
les 12 apôtres originaux. Vous ne lisez 
rien sur les brebis perdues de la maison 
d’Israël.

C’est une partie très intéressante de 
l’histoire. Le livre des Actes est un des 
trois seuls livres du Nouveau Testament 
qui ne finissent pas par Amen. L’absence 
de ce mot final de conclusion signifie que 
les Actes ont encore d’autres informations 
devant être ajoutées. Une grande partie de 
ces ajouts concernera la localisation des 
« brebis perdues » de la maison d’Israël, 
du temps où les Actes ont été écrits jusqu’à 
la Deuxième venue du Christ.

Le premier siècle n’était pas le moment 
pour Dieu de révéler l’emplacement des 10 
tribus perdues au monde. L’histoire — et 
les experts de la Bible — ont perdu de 
vue ces 10 tribus. Les tribus elles-mêmes 
ont, de même, perdu leur identité. Mais 
maintenant, alors que les prophéties sont 
plus pertinentes, juste avant le retour du 
Christ — ce moment est venu.

La révélation de l’identité d’Israël est 
arrivée d’une façon puissante, au 20ème 
siècle, avec l’Église de Dieu expédiant 
plus de 6 millions d’exemplaires de Les 
Anglo-Saxons selon la prophétie. Ce livre 
concerne cette vérité essentielle.

Il est crucial de comprendre, parce que 
l’Israël du temps de la fin est de nouveau 
malade du péché, et excite la colère de 
Dieu. Ces nations modernes doivent être 
averties  ! Et nous devons comprendre la 
prophétie pour savoir qui avertir.

signifié que plus de guerres avec des armes 
de plus en plus destructrices. 

La composante spirituelle manquante
En 2004, la nasa a posé le rover Spirit sur 
Mars. Les scientifiques avaient atteint la pla-
nète rouge avec une machine, mais, comme 
M. Flurry l’a écrit à l’époque : « Les scien-
tifiques et les ingénieurs peuvent-ils trans-
former ces terres à l’abandon en un jardin 
d’Éden ? » Aussi étonnantes que nos réa-
lisations techniques aient été, animer une 
planète morte est encore tout à fait au-delà 
de nos possibilités. Et même si nous avions 
vraiment l’aptitude, un jour, pour dévelop-
per cette capacité technique, nous sommes 
déjà près de nous anéantir sur notre propre 
planète. Nous ne survivrions pas assez 
longtemps pour embellir une autre !

La partie physique de notre esprit, 
de type divin, peut faire des choses 

incroyables. Mais la partie spirituelle est 
de beaucoup différente. La partie res-
ponsable de la vie en harmonie, de l’édi-
fication du caractère, de la collaboration 
et de la transformation du monde en un 
bel endroit — cette composante spirituelle 
cloche affreusement. 

Sur terre, l’esprit perverti de l’homme 
apporte la mort et la destruction — et non 
pas la vie — à son milieu. Il en serait de 
même sur Mars. 

Avant même de penser réussir à peu-
pler une autre planète, nous aurions 
d’abord besoin de changer la nature 
humaine. 

Les nouvelles magnifiques, c’est que la 
nature humaine va changer ! 

Un avenir universel 
Dieu promet de donner à l’humanité ce 
composant spirituel qui lui manque et, 
ce, bientôt  ! Avant tout, l’homme devra 
apprendre à quel point son esprit est défi-
cient, à quel point son esprit est incomplet, 
sans la dimension spirituelle venant de 
Dieu. Ensuite Dieu fera que « la terre [soit] 
remplie de la connaissance de l’Éternel, 
comme le fond de la mer par les eaux qui 
le couvrent ». 

Quand l ’humanité sera disposée 
à écouter, Dieu montrera au monde la 
voie de la paix. Il lui donnera les ré-
ponses spirituelles à ses problèmes, et la 
volonté pour se procurer la composante 
cruciale qui est absente, de manière si 
évidente, de la vie intelligente, ici, sur 
la terre : Son Esprit saint (1 Corinthiens 
2 : 11-14). 

Quand l’humanité recevra finalement 
cette composante spirituelle manquante, 
pensez à ce que nous serons capables d’ac-
complir ! Qu’accomplirons-nous quand le 
monde entier collaborera, dans l’harmo-
nie, en utilisant tous les esprits, de type 
divin, de l’humanité ? Non seulement ce 
sera une utopie de bonheur et de joie, mais 
nous accomplirons aussi des tours de force 
qui feront ressembler le rover de Mars à 
un jouet. 

« L’humanité est destinée à supprimer 
ce délabrement qui existe sur Mars et dans 
tout l’univers ! », a écrit M. Flurry. « Il est 
difficile même d’imaginer la connexion 
directe et forte de l’humanité avec l’uni-
vers. Nous ferons l’univers ressembler 
au jardin d’Éden  ! C’est le destin de 
l’homme — et vous pouvez le démontrer à 
partir de la Bible. » (Trompette de février 
2004). 

L’homme a déjà un esprit, du type 
divin, au niveau physique. Dieu projette 
d’ajouter à cela, en donnant également 

à l’homme un esprit, du type divin, au 
niveau spirituel. Il veut créer Son esprit 
parfait dans l ’humanité  ! En fait, la 
Bible déclare que Dieu crée Son carac-
tère dans l’humanité pour qu’Il puisse 
finalement transformer les hommes en 
membres de la famille Dieu ! Ensuite, la 
famille Dieu transformera radicalement 
l’univers. 

C’est pourquoi l’homme a un esprit, 
du type divin, au niveau physique, au-
jourd’hui. C’est pourquoi l’homme peut 
créer des choses stupéfiantes comme l’as-
tromobile de Mars. Et c’est pourquoi ces 
accomplissements stupéfiants ne sont rien 
comparés à la potentialité réelle de l’esprit 
incroyable de l’humanité.� n

Comme Bruce Walker l’a écrit, dans Ame-
rican Thinker [Le penseur américain], en 
2008  : «  L’argument financier, excellent 
et pratique, contre le péché est tellement 
accablant, le chiffre écrasant d’une ana-
lyse sérieuse coûts-avantages des billions 
perdus par notre acceptation du péché 
est tellement convaincant, que des gens 
remplis d’espoir peuvent rêver qu’un diri-
geant sage considérera le combat contre 
le péché comme la façon la plus claire de 
faire de nous des gens plus riches et plus 
heureux ».

Que les Américains ne se forgent pas 
de faux espoirs. Peu importe le bulletin du 
candidat que les électeurs mettent dans 
l’urne aujourd’hui, la chute morale de 
l’Amérique ne sera pas parée. Il y a plus 
de 230 années d’histoire américaine qui le 
démontrent.

La dette de l’Amérique, sa mentalité 
d’assistance sociale, son système d’édu-
cation et sa moralité qui s’effondrent sont 
tous le produit de ses choix collectifs. Les 
Américains récoltent maintenant les fruits 
de ces choix. Les clignotants économiques 
suggèrent qu’un autre ralentissement de 
l’économie a déjà commencé. Une dépres-
sion économique plus grande arrive, et il y 
a peu à faire pour l’atténuer.

La prospérité passée de l’Amérique ne 
retournera pas avant que tout le système 
économique n’ait été anéanti et un nou-
veau construit sur une fondation diffé-
rente. Sa défaillance cardiaque financière 
a déjà commencé, et il faudra plus qu’une 
élection présidentielle pour rendre la pros-
périté à cette nation.� n
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et de Juda, la Bible a également beaucoup 
de prophéties sur l’Allemagne, la Russie, la 
Chine, le Japon et beaucoup de nations du 
Moyen-Orient. La Bible vous dit quel est 
l’avenir pour toutes ces nations !

Qui d’autre est allé vers 
les 10 tribus perdues ?
Il y a quelque chose d’autre d’intéressant 
sur ces 10 tribus perdues.

Quand l’apôtre Paul est arrivé à 
Rome, les Juifs qui y étaient n’avaient pas 
reçu l’Évangile et ils ne savaient pas ce 
qui se passait avec l’Église que le Christ 
avait établie. Ils savaient seulement 
qu’elle était persécutée et rejetée, et ils 
voulaient savoir ce que Paul en pensait 
(Actes 28 : 17, 21- 22). C’est la preuve abso-
lue que les Juifs à Rome n’avaient jamais 
reçu de nouvelles de l’apôtre Pierre. Paul 
est venu après les 12 apôtres originaux, et 
il a été le seul à prêcher dans la ville gen-
tile de Rome.

En 656 ap. j.-c., le pape Vitalien a dé-
cidé que l’Église catholique n’était pas in-
téressée par les restes de l’apôtre Pierre et 
de l’apôtre Paul. Ainsi, le pape a envoyé 
leurs restes à Oswy, roi de la Grande-Bre-
tagne. Voici ce qu’il a écrit au roi britan-
nique : « Toutefois, nous avons ordonné 
que les dons bénis des saints martyrs, 
c’est-à-dire les reliques [les ossements] 
des apôtres bénis Pierre et Paul, et des  
martyrs Laurentius, John, Paul, Grégoire 
et Pancratius, soient livrées aux porteurs 
de ces lettres qui viennent de nous, afin 
qu’à leur tour, ces porteurs vous livrent 
ces reliques » (Bede’s Ecclesiastical Histo-
ry, livre iii, chapitre 29). Même les osse-
ments de Paul et de Pierre ont abouti à St 
Alban, en Grande-Bretagne !

Une autre partie importante de l’ar-
ticle du docteur Hoeh dit ceci  : « Pour-
suivez pour prendre connaissance des 
preuves de la mission des apôtres envers 
les brebis perdues de la maison d’Israël 
dans les Îles britanniques. D’un vieil 
ouvrage publié en 1674, par William 
Camden, nous lisons : ‘La vraie religion 
chrétienne a été implantée ici, plus tôt, 
par Joseph d’Arimathée, Simon Zelotes 
(ou Simon le Zélote), Aristobulus, par St. 
Pierre et St Paul, comme cela peut être 
prouvé par Dorotheus, Theodoretus et 
Sophronius.’ Avez-vous saisi  ? Paul est 
maintenant inclus ! Paul avait-il planifié 
d’aller de l’Italie vers l’Espagne et ensuite 
vers la Grande-Bretagne  ? Voici la ré-
ponse : ‘Je partirai pour l’Espagne et pas-
serai chez vous’ (Romains 15 : 28). Il était 
en route pour l’Espagne et ensuite pour 
la Grande-Bretagne. Clément de Rome, 

dans sa lettre aux Corinthiens, confirme 
le voyage de Paul à l’Ouest. Mais cela 
inclut-il la Grande-Bretagne  ? Lisez les 
paroles de l’historien de l’Église grecque 
Theodoret. Il rapporte ‘que St Paul a 
apporté le salut aux îles qui reposent 
dans l’océan » (Livre I sur le Psaume 116, 
page 870). Les Îles britanniques !

« Mais était-ce simplement pour prê-
cher aux gentils  ? Pas du tout. Rappe-
lez-vous que la troisième et dernière 
partie de la mission de Paul, après qu’il a 
révélé le Christ aux rois et aux dirigeants, 
à Rome, était de porter le nom de Jésus 
aux ‘enfants d’Israël’ (Actes  9  : 15) — les 
10 tribus perdues … C’est une prophé-
tie sur la mission de Paul vers les Îles 
britanniques ! »

L’apôtre Paul est également allé en Eu-
rope pour enseigner les 10 tribus perdues !

Les 10 tribus perdues étaient impor-
tantes pour Jésus-Christ. Elles étaient 
importantes pour les 12 apôtres origi-
naux. Elles étaient importantes pour 
l ’apôtre Paul. Elles sont importantes 
pour Dieu  ! Et l’une des raisons prin-
cipales, c’est que leur véritable identité 
moderne dévoile la prophétie conte-
nue dans Bible !

Les 10 tribus perdues sont-elles impor-
tantes pour vous ? Connaître leur identité 
moderne est la clé qui ouvre la prophé-
tie. Vous avez urgemment besoin de cette 
précieuse clé, parce que nous entrons dans 
la période la plus tumultueuse de l’histoire 
du monde — le temps qui est juste avant la 
Seconde venue de Jésus-Christ — le mo-
ment où ces prophéties se déroulent sous 
vos yeux !� n

côté un temps donné pour le faire, il est 
improbable que nous le fassions. En par-
tie, parce qu’il y a un autre comportement 
auquel nous sommes plus accoutumés, par 
habitude, ou parce qu’il y a quelque chose 
de plus facile et de plus plaisant que nous 
pourrions faire. Chaque fois que nous 
devons penser à l’opportunité de faire une 
activité ou non — face à d’autres tentations 
et distractions potentielles — nous rédui-
sons notre réservoir limité de volonté et 
de discipline. Si vous devez délibérément 
penser pendant très longtemps au fait 
d’entreprendre quelque chose, il est peu 
probable que vous finissiez par le faire 
pendant très longtemps … 

«  Plus on défie le rituel — physique-
ment, mentalement, ou émotionnelle-
ment — plus grand est le besoin d’être 
précis en l’exécutant. » 

Simon Pierre a été dans 
les Îles britanniques !
L’article du docteur Hoeh montrait com-
ment les apôtres originaux ont voyagé vers 
les 10 tribus perdues. Il a même vérifié la 
zone visitée par tel ou tel apôtre.

Où Pierre a-t-il passé le plus clair de 
son temps, après ces 12 premières années 
en Palestine  ? Métaphraste, l’historien 
grec, rapporte « que Pierre était non seule-
ment dans ces régions occidentales » — la 
Méditerranée occidentale — « mais, parti-
culièrement, qu’il a été pendant longtemps 
en Grande-Bretagne, où il a converti, à 
la foi, beaucoup de nations ». Cela parle 
de la principale œuvre de la vie de Pierre 
pour les 10 tribus perdues !

L’Antiquitates Apostolicae [L’Anti-
quité apostolique] de Cave en dit plus sur 
ce sujet du ministère de Pierre. Pierre n’a 
pas prêché l’Évangile à Rome. Cela a été 
laissé à l’apôtre Paul. Pierre a bien visité 
Rome, mais il n’y a pas prêché l’Évan-
gile. Au lieu de cela, Pierre a été, pen-
dant « longtemps » en Grande-Bretagne, 
il y a accompli sa vie d’œuvre, prêchant 
et enseignent l’Évangile. Ainsi, à moins 
que Pierre ait désobéi à l’ordre du Christ, 
dans Matthieu 10  : 5-6, la Grande-Bre-
tagne est l’une des tribus perdues d’Is-
raël ! Elle est, en fait, la nation moderne 
descendue d’Éphraïm !

Dans Genèse 48, Jacob (Israël) a donné 
son nom à Éphraïm et à Manassé. L’iden-
tité moderne de Manassé n’est autre que 
États-Unis d’Amérique. Ces deux nations 
israélites modernes, Grande-Bretagne et 
États-Unis, sont devenues très riches et 
très puissantes, tout comme Dieu l’avait 
prophétisé.

Ces deux tribus israélites ont été bé-
nies à cause de l’obéissance et de la fidélité 
de leur ancêtre, Abraham. Dieu a promis 
à Abraham qu’Il bénirait ses descendants 
(Genèse 22 : 18 ; 48 : 8-22). Voyez cette terre 
et l’Histoire : il est difficile de trouver deux 
nations qui aient été davantage bénies que 
les États-Unis et la Grande-Bretagne. Dieu 
a donné à ces deux nations les promesses 
de richesse et de prééminence qu’Il avait, 
à l’origine, faites à Abraham pour son 
obéissance. Mais maintenant ces bénédic-
tions sont ôtées parce que ses descendants 
se vautrent dans des péchés pervers.

On doit dire à ces nations qui elles 
sont, et les avertir de ce qu’elles font. Vous 
ne pouvez faire cela que si vous comprenez 
ces prophéties.

En plus des nations modernes d’Israël 
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➤ Gentleman suite de la page 17

société doit être une dynamique dans la-
quelle chaque individu est son propre agent 
de police, jusqu’à ce que, à la fin, personne 
d’autre ne soit requis’ ». (Ibid.) 

Mettez cela en contraste avec la so-
ciété britannique d’aujourd’hui, avec 
des voyous ivres et des jeunes filles trou-
blant les lieux publics avec leur attitude 
débauchée sous l’emprise de l’alcool et 
de la drogue, et des jeunes Britanniques 
considérant les citoyens âgés comme une 
proie idéale à agresser. Tous les vestiges 
des bonnes manières anglaises et de la 
bienséance appropriée ont l’air d’être 
tombées à l’eau, et il y a des statistiques 
qui démontrent cela. « Les adolescents 
britanniques ont le pire comportement 
en Europe, a révélé un rapport. Ils sont 
plus enclins à s’adonner à des beuveries 
et à consommer de la drogue, à avoir les 
relations sexuelles à un jeune âge et à dé-
clencher des bagarres. Le rapport, prove-
nant d’un groupe de réflexion proche du 
Parti travailliste, dit que l’effondrement 
de la vie de famille en est, au moins par-
tiellement, responsable » (Daily Mail, du 
27 juillet 2007). 

«  Partiellement responsable  »  ? Il 
s’agit certainement de la plus forte sous-
estimation de tous les temps ! 

Pourquoi les bonnes grâces de l’ère 
victorienne ont-elles plongé dans le cani-
veau du 21ème siècle ?

Attribuez-le à un dénominateur 
commun : la perte de la courtoisie de la 
petite noblesse britannique. L’homme 
a perdu tout respect pour les devoirs 
de mari et de père conférés par Dieu, 
sans parler de la citoyenneté respon-
sable. Comme la société britannique a 
perdu le respect de ces rôles biblique-
ment définis, elle a perdu le respect 
de la famille et, de fait, du semblable. 
Le résultat en est une décomposition 
sociale d’ampleur nationale. 

L’histoire montre que là où l’indi-
vidu moyen a de la morale, la société se 

développe. Quand les hommes deviennent 
moralement corrompus, cette société 
échoue vite. Bien que la femme puisse for-
tement influencer l’ordre de la scène do-
mestique, la norme morale d’une culture 
réussie est mise en place par l’homme. La 
société s’élève ou chute en fonction de la 
norme morale de celui-ci. 

«   Un v ra i  ‘gent lema n’  es t 
véritablement un homme noble, a observé 
Taine, un homme digne de commander, 
un homme … d’intégrité, capable de 
s’exposer voire de se sacrifier pour ceux 
qu’il dirige  ; non seulement c’est un 
homme d’honneur, mais de plus c’est  
un homme consciencieux, en qui les 
instincts généreux ont été confirmés par 
la bonne façon de penser et qui, agissant 
correctement par nature, agit encore 
plus correctement à partir de bons 
principes » (ibid.). 

« Qu’est-ce qu’être un gentleman ? » 
a demandé l ’auteur britannique du 
19ème siècle, William Thackeray. «  Est-
ce mener une vie pure, garder vierge 
son honneur ; avoir de l’estime pour ses 
concitoyens et l ’amour de son foyer  ; 
amener humblement du bonheur  ; 
supporter le mal avec constance  ; et, 
à travers le mal ou le bien, toujours 
maintenir la vérité  ? Montrez-moi 
l’heureux homme dont la vie montre 
ces qualités, et nous le saluerons comme 
un gentleman, quel que puisse être son 
grade  ; montrez-moi le prince qui les 
possède, et il pourra être sûr de notre 
amour et de notre loyauté  » (The Four 
Georges [Les quatre Georges]). 

Où, vous êtes prié de le dire, trouve-
riez-vous un tel homme dans la société 
d’aujourd’hui  ? Autrefois produit cou-
rant dans la société britannique, admiré 
par le monde en général, le gentleman est 
presque éteint, aujourd’hui. Le lien entre 
cette perte et les périls moraux que notre 
société laisse voir, de plus en plus, est 
incontestable. 

Puissent tous les véritables hommes de 
Dieu s’efforcer d’être de tels gentlemen ! �n

Ce même principe reste vrai pour nos 
rituels spirituels. Plus le challenge consiste 
à découper le temps pour nos besoins 
spirituels quotidiens, plus précis nous 
devons être quant à leur place dans notre 
planification. 

L’apôtre Paul nous a chargés d’uti-
liser cette vie pour «  offrir [n]os corps 
comme un sacrifice vivant » à Dieu (Ro-
mains 12  : 1). Dans l’Ancien Testament, 
il n’y avait pas de sacrifices vivants. Ils 
étaient tous morts. Pour être un sacri-
fice vivant, nous devons d’abord mettre 
à mort les désirs de la chair et, en sacri-
fiant le moi, les garder morts (Romains 
6). Deuxièmement, nous devons sacrifier 
notre vie — notre énergie, nos efforts, 
notre temps – pour soutenir le dessein 
de Dieu. 

Comme nous, Jésus avait seulement 24 
heures pour travailler chaque jour. C’était 
Son habitude de se lever « pendant qu’il 
faisait encore très sombre » pour laisser 
assez de temps pour Sa prière (Marc 1 : 35). 
Il a étudié la parole de Dieu, Il a formé Ses 
disciples, Il a accompli la volonté de Dieu. 
Il a passé tout Son temps à faire ces choses 
qui plaisaient au Père. 

Maintenant Dieu nous dit : Suivez ces 
choses —organisez votre vie selon celle 
de Jésus-Christ (1 Pierre 2 : 21). Et si vous 
triomphez comme Lui, vous régnerez avec 
Lui sur Son trône (Apocalypse 2 : 26). 

Quand Christ reviendra pour rétablir 
Son gouvernement sur la terre, Il aura 
besoin de chefs qualifiés pour L’aider à 
diriger les nations. (Voir aussi Daniel 7 
et Luc  19.) La manière dont nous utili-
sons — ou utilisons mal — notre temps 
déterminera la manière dont Dieu 
pourra nous utiliser dans Son royaume 
(Luc 16 : 10-11). 

Le Christ est sur le point de reve-
nir. Dieu est sur le point de donner aux 
êtres humains le pouvoir, l’autorité et 
l’éternité — une somme de temps illimité. 
C’est un domaine qui vaut bien la peine 
d’apprendre à se discipliner et à gérer son 
temps autour de Lui, aujourd’hui !� n 
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Les nouvelles du monde gravitent autour d’une ville, bien 
plus qu’autour de n’importe quelle autre. Saviez-vous que la 
sainte Bible prédit les grands titres d’aujourd’hui sur Jérusa-
lem – et ce, avec une exactitude étonnante?  Qui contrôlera 
Jérusalem? Les Israéliens et les Palestiniens réaliseront-ils la 
paix? Comment la poudrière qu’est Jérusalem affectera-t-elle 
les États-Unis, l’Europe et les autres nations? 
Vous pouvez le savoir!
Faites la demande, aujourd’hui, de notre brochure gratuite Jérusalem selon la prophétie.
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